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Vins de Saumur 
... 4 

MONITOR= RICH 
Vins mousseux de fermenla­
tion naturelle traités selon 
- la mUhode champenoise -

., . ., 
J. FERAUGE 
rue de la Braie, 26 

L111 aoarm11t11 prifirtnt 

le Grand Crémant 
111 meillear et le moins cher 

de toa• lea vin11 moii&Seux 
Juaqa'icl importls rle France 

COLIN-ARCQ, 62, rue de l' Abondance, Brux. 

ETP BLlSSEMENT 

TAVERNE ROYALE 
Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

BRUXELLES 

C1Jé~Jtestaurant 
DE PREMIER ORDRE 

GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 

• • • - BRUXELLES - • • • 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR F~TES ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE toua lea •oira 

SAINT-SAUVEl. 
PO At:. !I 

BOWLING D 

Les deux meilleurs hOtels-restanra·nts de Bruxelles 
LE METROPOLE 

PLACE DE BROUCKËRE 

Splendide salle pour noces et banqueta 

LE MAJESTIC 
PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier ~Uap 

LE DERNIER MOT DU CONFOR"F MODERNE 
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ARNOLD GOFFIN 
C'est le petit pauvré de Saint-François ... 
Avec sa belle Mie tourmentée d'échappé d'un 

cycle dantesque, avec son regard profond de poête 
mystique, et sa chevelure de Gorgone, son attitude 
de benoîte humilité vous a comme un air d'héroïsme 
chrétien qui sent à'une lieue ses Fioretti. En vérité, 
si Arnold Go/fin a du génie - ce dont nous ne vou­
lons pas douter un seul instant - son plus beau 
trait est d'avoir si bien compris sa vocation et de 
s'être consacré à ce délicieux saint d'Assise, qui 
fut, à la fin de la mode préraphaélite," le plus ütté­
raire de tous les habitants du paradis. Saint-Fran­
çois l'a fait entrer à l'Académie. Saint-François et 
la Jeune Belgique. 

??? 
Les débuts d' Arnold Goff in à la jeune Belgique 

furent d'ailleurs d'une humilité toute franciscaine. 
Tl commença par servir de tête de turc à Max Wal­
ler, qui lui assénait r'gulièrement quelques swing~ 
dans la Boîte aux lettres de la Revue, histoire de se 
faire la main. Inspiré sans doute par Saint-Fran­
çois, Go/fin encaissa et lendit l'autre joue, si bien 
que Waller se tassa et lul permit de rejoindre le 
peloton, ou, si vous voulez, la phalange sacrée. 
Il n'a plus décollé depuis et, tou;ours à la suüe, il 
entra d l'Académie.. dans un fauteuil. Arnold Go/­
fin est un Saint-François qui sait l'heure des trains. 

111 

soit, entrent à l'Académie. Vous verrez que Francis 
de Croisset - ne pouvant être ütulaire puisqu'il est 
7laluralisé français - sera nommé un de ces ;ours 
membre correspondant. 

??? 
Vous connaissez le schéma de fa conférence sur la 

üflérature belge que fout le monde, même M. Poin­
caré, B<:lge honoraire, a faite au moins une fois dans 
sa vie. 

D'abord ce fut le désert. Pas besoin de parler de 
cet abime de u rien-du-touüsme ,, qu'était l' œuvre des 
Stasart, Lesbrousart, W eustenraedt, Moke et van 
Bemmel, d'autant plus négligeables que personne 
n'a ;amais pris la peine d'aller y voir : il.s étaient 
dignes de faire partie de l'ancienne Académie de 
Belgique, celle qui ne compte pas. Puis vinrent les 
précurseurs, ceux qui, comme saint jean, annoncè­
rent la bonne nouvelle. D'abord Van Hasselt, l'an­
cêtre; puis, marchant de compagnie, par un ;uste 
souci d'équilibre, bien conforme à l '1dmebelgisme, 
Pirmez, le genülhomrne iiiallon, et De Coster, évo­
cateur de L' Ome flamande; enfin_, clôturant la mar­
che, Camille Lemonnier, le maréchal des lettres 
belges. Lui aussi, comme il s'était permis d'écrire 
ctvant 1880, ce n'était qu'un précurseur. 

18801 C'est la grande année, l'année de l'hégire. 
Max. Waller paraît. C'est le ;eune dieu, le Siegfried 
qui va réveiller la Brunehilde belge (nous vous ;u-­
rons que nous avons lu ça quelque part, ô Debattyl), 

Rien de plus ;uste d'ailleurs que ce beau couron- d'autant plus génial qu'étant mort jeune, ü n'a pas 
nement de carriêre. La Jeune BelgJque, dans la lit- eu le temps de devenir fonctionnaire ou journaliste, 
térature belge, c'est la haute noblesse, c'est la cour comme tout le monde. Il fonde, ou plutôt il reprend 
des pairs; elle est à l'Académie ce que le parti com- la Jeune Belgique, qui avait dû le jour à an obscur 
muniste est au gouvernement des soviets: l'âme de précllrseur. Et, aussitôt, c'est la grande époque: Gi-
lïnstitution. Il faut donc que tous ceux qui ont ap- raud, Gilkin, Verhaeren, Gille, Eeckhoud, De Mol-
partenu à la Jeune Belgique, 4 quelque titre que ce der, Mnckel, Rodenbach, etc ... Suit le palmarès, 
Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX St rbell & Cie 
Colliers, Perles, Brillants ll e 
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où chacun paraît avec sa petite étiquette consacrée 
par l'usage .. . 

Et après/> .. . 
Après, il y eut d'abond la guerre civile, la que­

relle du vers libre, aussi grave en son genre que la 
querelle des universaux ou la querelle des I nvesti­
tures, l'insurrection du Coq Rouge, puis la récon­
ciUation et l'ascension, vers le soleil académique, de 
tous ceux de ces pairs que la Parque avait respectés. 
Destrée-Richelieu ferme le cycle ouvert P.ar Max 
Waller. 

Et après/> ... 
Après/> ... Après, il n'y a plus rien. Il y a la tourbe 

des petits jeunes gens qui jettent des boules puantes 
dans l'auguste salle des séances et annon,cent- ft,les 
11ilains bolchevistes/ - le crépuscule des Dieux ... 

1 '/? 

Vous voyez bien qu'il falùùt de toute nécessité 
qu' Arnold Go/fin, comme Van Aerenberg, fût de 
l 'Académie. Avoir été de la Jeune Belgique est un 
titre suffisant. 

En avait-il d'autres r 
Mon Dieu, oui. 
Il a écrit, jadis, de petits romans pessimistes d'une 

bizarrerie un peu appUquée, et d'un style curieux 
et tourmenté, chefs-d' œu11re de l'écriture artiste, 
comme on disait alors: Le. journal d'André, Delzire 
Moris, Maxime, Le fou raisonnable. ll y a tou;ours 
eu, malgré tout, une foi d' 11 instar ,, dans la litté­
rature belge. Arnold Gofjm fut à l'instar de ].-K. 
Huysmans. Son talent suivit la même évolution. De 
l'humeur chagrine qui marqua les dernières géné­
raüons littéraires du XIX"'~ siècle, ü passa aux espé­
rances fleuries du mysticisme chrétien et médiéval. 
Huysmans, par l'intermédiaire du chanoine Docre, 
découvrit Saint-Be1wft; Arnold Got/in, par L'inter­
médiaire de l'art italien qu'il connaît bien et sur 
lequel il a écrü quelques-unes de ses meilleures par 
ges, décou11rit saint François et sa sœar spiriiu~lle 
sainte Claire. 

C'est ce qlfi le rapprocha de Durandal, la revue 
du bon abbé Moeller, un des plus sympathiques 
chapelains de notre Parnasse. Il fut un des fidèles 
collaborateurs de cette Revue, qui réconcilia la lit­
térature avec l'Egüse. Un bienfait n'est jamais 
perdu: c'est à Durandal qu'il fit la connaissance 
d'une eune poétesse gantoise, Mlle Hélène Canifet, 
qui est devenue Mme Arnold Got/in, et à qui l'on 
doit quelques vers charmants, de jolis souvenirs de 
voyage et une pièce qui dort dans les cartons du 
Parc. Et cela fait le plus aimable des ménages lit­
téraires. 

??? 
Dans le ci1>il, Arnold Go/fin est fonctionnaire. Il 

appartient à l'admi11islration des télégraphes. Il y a 

• 

rendu de grands services. On avait eu l'idée géniale 
de le mettre au guichet des réclamations. Au bout de 
six mois, l'administration constata avec autant de joie 
que de stupéfaction que les réclamations dimi­
nuaient. Dame/ avec sa chevelure hérissée, ses 
yeux perçants, son sourire amer et son aspect de 
poète génial et maudit, il ;etait dans l'âme des récla­
mants une telle épouvante - tout en les trtutant avec 
une parfaite politesse - que ceux-ci s'empressaient 
de f ... le camp. L'administration utilisa d'ailleurs 
encore autrement ses talents littéraires : il fut un 
jour chargé d'écrire une cantate officielle à propos 
d'on ne sait plus quel anniversaire télégraphique. 
Ce sont même ies seu/Si 11ers qu'il ait écrits. Comme 
il n'oublia pas de comparer les fils télégraphiques à 
une harpe, le ministre compétent et le directeur gé­
néral, non moins compétent, trouvèrent cela très 
bien... Et cela aussi, n'est-ce pas, c'était un litre 
au fauteuil académique, car de tout temps la can­
tate a été le germe académique par excellence. On 
commence par écrire des romans désespérés ou des 
vers maudits, on finit par des cantates. C'est dans 
l'ordre; c'est la filière administrative du gérue. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Ostende. -· Au Kursaal 
La dia 1.-cllon liu i\urs~al 11c 11êglige rien pour mullipl ici 

Je;; allractions lt'S plu:. sc11sa11ù11111;1les. 'l ow. les i;raml:i 
c.:011ccr~ font aH111c1· la Ioule la plus élegantc cl la plu~ 
« select». 

Cc \'euùredi H aura lieu le graud Ieslival de musiqur 
rrançai:.c. Lt. !(;, c.:c sera le gala ùu Grand-Pri \ 1J'Oste1nlc 
a\'cc le co11cours tics U11mples de Gl'étry. Le 21, en 1nu­
liuée, festival ùc musique ùclge, et le soir, U\'ec le co11-
cours de lu musaqu.: du l" guides, grande fêle de i.Hcn­
fuisuncc au profil de l'Œuvrc des Mutilés de ln guert'(l. 

Le Festival César Pruuck aura heu, en matinée, le 
30 ju1llcl, sous la 1hrcclion de At. François !\asse, a'\cc 
le concours Je lu chorale mh.t.e L"Emulacion, de Verviers. 

Le:. habitués ùcs salons privés du Kursaal ont rcg1·etté 
u11 inc1dcnl résultant d'un malentcnd11 sur la question des 
pourboires au jeu. En réalité, 11 ne s·agi~ait qut.: de 
pourboires « volontair~ », destinés au peroonnel mis au 
i;cr\'icc des joueur:;, qui prêtrndenl avoir le droit d'cxcr~ 
œr leurs libénilités. La visite d'in!ormalion faite à ce 
propos a causê un réd 6tonncrnenL Mais les gens bien in­
formés ont l'assurance 11ue le malentendu sera promptl'­
mcul dissipé cl n'hésitent pas à venir à Osleude, où loutcs 
les atlracllon~ onl été organisées celle année à la l'alis­
faclion générale. 

NllRJQUI OANS La USlllllS 

OU •SUNLIGHT SAVON it SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 

--·----------~--------~~~,... .......................... .... 
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Une manifeatation Jaspar 

Les aùnifroll'Ul'i> tic. M . .luspar v-0ulenl organiser une 
manifcstnLÎ<lll ru sou honncul'. Mon 1)ieu, nous n'y voyous 
pas d'iucomlm1t:nl. \1. Jaspar 1;:1t inco11,testablemen~ _une 
101 Le pcrsonnahlè; tl a une pohllque. Lest uue polit1qu1! 
CJUI l\C Ulél'Îlc pu:; Loujoul':; rcnl1ère approbatio~, c:esl 
unc pohllque qu'on peul trouver _ilangcreu:;e, ma1;; c e~t 
une politi<1ue. Avnnl lut, 11 fout bu:n a\'ouer que la Belgi­
que n'en avait guhc. ,\Jais e:.t-ce bien le moment dt: 
l'exaller, alors 1111'~!llc n'a encore douné aucun rèsullat. 
alors que nou:- ne .:;avon::i pas encore si, grâce à elle, nous 
serons payes oui ou non'/ Et pui:., des padementain:s, de;, 
journalistes, des arncab, r111i manifestent en L'honneur 
d'un ininbtre en cs.cn;Îcl', n'ont-ils pas toujours l'air de 
bons clhcs qui (èlenl leur µrofo:;seur, dans l'e::ipoir, géné­
r:ile111cnt fallacieux d'nillcur:;, qu'il leur distribuera un 
plus grand nombre d1! hons point::.'/ Pour fêler dignement 
un miuislre, il faut atk1ulrc 11u'1l ail cessé de l'êln. 

Studebaker Six 

En toutes choses on cherche le progrès. Pourquoi ne 
pus en înire. autnnl quand il s'agit d'aulo~obiles? Ve~~z 
voit· le de1·1ll~l' moL de la tuchn1quc, 1·éalisée par la Six 
Cylindtes Stu.dellakcr, donL le type lighl six torpédo tout 
équipé se vend 22,500 francs. S'adresser au garage Stu­
debaker, 122, rue de 'l'en Booch. 

Le Comité France-Belgique à Paria 

La septième rè1111io11 du Comite Francf.-Bdgique a eu 
lieu ù l'aris, la semaine dernière. Au dernier banquet de 
Bru):elle:;, M. llcuri de Jou\'ènel, qui, au Sénat français, 
rcpnhenlc. lu jcunc:.se, el qui e::.l le leader de celle génè­
ration qui e11 est à se demander s'il vaut mieux, en fin de 
1.:omptc,massacr-:r les Géronlcs de la l\épublique,ou essa1er 
de les con\'crtir, ayant srnli un certain Doltement dans 
l'opinion belge, à propos de ces rcunion:i oratoires et 
Jinatoircs, arait tlcclaré, dans un discours d'ailleurs cbar-
111aut d'cs.prit cl tic bonhomie, c111ïl etail temps d'ajouter 
au progr:.unn1e gastronomique 1lu Comité un examf.n plus 
approfondi des r1uc...,1ions fram·o-l>clges qui prèlenl à dis­
cussion . 

C'est cc que l'on n fuit cdle fois-ci, i~ Paris. Le banquet 
trad1tionuel n étf> précédé d'une réunion au Palai11 du 
L11xembou1·g1 où l'ou a entendu M. Ltjeune exposer la si­
tuation clc lu Belgique c•n Rhênanie, et M. Chapsal, faire 
un cxcelle11I 1·upport sur les relntions êconomiques franco-

bclge:l. Ancien dîrcclc.ur au Ministère du Commerce, 
~l. Chapsal e:.L un des rares parmi les parlementaires fran­
çais el bel8CS qui counai::>SCnt les questions douanièr~. 
li a tracé l 'csqu1~se d'uui: méthode au moyen de laquelle 
ou pourrait arriver à l'cnlcnll! tant désirée. Cette gazelle ' 
n'c:.l vas faite pour exposer de:; questions aussi gra,·es. 

Rctc1101i::; .,culemcnt l'cxpn:ssioo de celte bonne ,·olonté 
intdligcoll .. qui ferait souhaiter que M. Cbcrpsal prit une 
part al:the au>. 111:·gociahons qui s'ounenl en ce. moment. 

Après ccll•! séance austère, on [ut heureux de 5e déten­
dre. en de fraternelles agapes, d'ent('ndre le toast chaleu-
1·cu\ de M. J,ucicn Jlub11rl qui nous a appris, sous une îor­
mu cn\'cloppèc et discrète comme il cQnvient, que si la Bcl­
g1q11c s'éluil scpa1·ée de la Fran~ nu Iameu>: comit.é des 
Banquiers, c'«tait peul-être bien que nos excellents amis 
ll'J\rnérique avni('l1t e-xposé ln siLuation à nos délégués 
d'une toul-0 nuire foçon qu'ils ue l'avaient fait aux délé­
gués îrançaiH. On u. c11~ore cnt~udu Paul-Emile .Ja11s~n, 
qui n prono11c6 ull 11d11111·uble discours, M. Henri Lorrn, 
d~puté de llt>1'1lrn11>., le sénateur J\loxandre ~a'lot, el enfin 
notre ami llrn1H1un1·t, dont la large bonhomie wallonne e1 
1:\ bonne humeur g{·nércuge ont obtenu leur succès accou-
1t11nù. C'est Mc·id1"111cnt 1111 C\cellcnl diplomate, ce Bran-
1111nrl. .lél11so11 l'uvnit un 11cu taquiné à propos de l'Inter­
nationale: rillnit-il s'attirer les foudres de Vandervelde, le 
11a.1i:o11, ~u pro11011ccr de~ pa~·oles in~ppo1~luncs~ J~ns rP 
n11hcu uu la purn doclrlllc mternahonal.iste n était pas 
de mise 'i li s'e:n est tiré le mfoux du monde, en buYalll 
ci à l'Internationale (r,111ro-hclgc >• : a\'ant dt! réafoer 1, . ., 
Etat.:;-llui, 11'E11rop1-. ne faut-il pas commencer par les 
Elnts-ll11is de France et Je Uclgique? 

Simple queation 

- Que fumer ? 
- Naturellement, la « Bogdaooff Métal J, à 5 francs ..• 
La Cigarclle de Luxe par excellence. 

Un fiasco 

Quand on const.ntc l'impui~soncc ~es ~ouvffne~~ents à 
îai1·u payel' l'J\llcrn~gno, il raire cho•x .. d une pohl1que à 
l'Cgal'd de lu. l\uss1c ()U,.à 1·és~udre n unporte qu.~1 pro­
ulèrnc; quand on u vu. l 1~soucm~ce, la l~gèreté, l mcom­
pélencc générale cl le le m en foutisme .universel ~es parle­
mentaires do tous les pnys, le formidable égo1sme des 
mdustriel~ et des hom1111.'t! d'oU:iites, on se dit que les 
classes dirigeantes, la, 1< bourgeoisie» pour employer la 
Lerminologie moscoutaire, ont lait le~ temps. . 

Hcureusemcnl que l'in~ondahle bêttse d~s commumslcs 
nous donne encor<! qudques luslres de répit. 

La situation de ~I. Poincaré, en France. commençail à 
s'cbranler un peu. On disait, dans les milieux parlemen­
taire.:. el sous-parlementaires, qu'il faisait en somme la 
pulitiquc de M. Briand et que ce n'était pas la pe~e de 
changer de «premier». L'intarpellateur, Y._ J~ Vaillant­
Couturicr est \'enu r11donner du lustre au mm1stère comme 
sïl l'a\·;1it fait exprb. li a l'air d'un commis de boutique 
<< qui 1lit la chant.onnctlc- )), ce Vaillaot-Co~turi~r et on 
tw 111·11L ril'n in1agincr de plus plaltment pretenheux que 
son attilude. Toul son réquisitoire contre Poincaré ~·~tail 
que ln l'~ptiliti<>n monotone de Lou.tes sortes ~e v1e11le;s 
hislo1rc:.i depuis longtemps démenttes ou exphquées. Et 
pui" ~011 di:lco111·:i Nait lu, ânonné. N'était la crainte de 
lnissc•r pas&cr cles révélnLions drôles, toul l~ monde se 
f(ll c111loroll. 1Cu vél'ilé, Poincaré av~1it lrop beau jeu. 
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~fais l'inter\'enlion des ~ocialisles uniliés a été plus 
lamentable encore. Rien n'égala le. barfouillage de Léon 
Blum, qui est pourtant un homme Je valeur. Il a essayé 
de couvrir \'aillant-Couturier, tout en ne le couvrant pas, 
tout en le couYrant. C'était d'un comique irrésisltblc. 
~[. Poincaré d'ailleur.si :>UL se montrer beau joueur : il n'a 
pas trop insisté. 

Le fiasco des communistes a été complet, mais se re­
nouvellnra-t-il? C'est autre cbo~e. 

~U.ISON A. OP DE BEEOK, Société anonyme 
cha~sée d'lxelll!!I, 75. Tél. B. 5597 

Diménagements.; ville, province, étranger. 
Garde-meubles - Transports pur autos. 
Salle de ventes : Achal et \'ente de tout mo-bilier. 

Dana lea couloirs de la Chambre 

Cc.'Ci se passe le jour où a paru, ùantt le Pourquoi Pas? 
le portrait du D• Branquart. K. Huysmans, le flamingant 
de Stockholm, n'est pas content de l'hommage rendu au 
Mputé wallon. 

Et, l'accostant dans les couloirs de la Chambre, il lui 
dit, en pur langage parlemrnlaire : 

« Tu as vu ta gueule dans le Pourquoi Pas? 
- ~fais oui, répond Branquart. Elle n'est pas mal. » 
Kamiel riposte: 
<< Moi, je ne tr<>uve pas. On a exagêré. On t'a fail une 

sale gueule. Tu n'as pas celle qut tu mérites ... >> 
Et Branquarl de répondre, avec sérénité, au saumâtre 

Kamiel: 
« Ça, c'est vrai ! On n'a jamais la gueule qu'on mérite. 

Si lu veux en être con\'aincu, regarde-loi dans une glact !it 

[a Buick 4 et 6 cylindres 

Vous ignorerez toujours la souplesse d'une voiture aussi 
longtemps que vous n'aurez. pas roulé dans une Buick. 
Comme sensibilité, elle est extraordinaire et son fameux 
moteur-soupapes en tête est incomparable. 

Lea sténographes flamands au Parlement 

Au Sénat, un seul sténographe de l'équipe flamande 
:ie déclare apte à suivre une dit1Cussion en flamand . C'csl 
qu'il ne surrit pas de connaitre la langue flamande : 11 
fuul encore être initié au~ dialectes! Celle semaine, 
'f. Allewacrl, en pur \\ c~l-fl:unanJ, a laissé éch::ippt·r 
1•ette phonie : << ••• ne chckcheoi:crl èe [u[dust ! >> 

ll.-?ureusemenl, il lisait son disrours ! 
A ln Chambre, dans la discussion Ju budget dei. che­

llltns do fer, un as socialiste. originaire rie Gand, mats 
1~préJentant Tirlemont, le citoyen Ilessen.s, parlait dt .. 
1c !teiminOOs 1>. Perplcxill\ tics pauvres sténographe!i qui 
n'avaient jamais enl•'ndu c1• \'OCable étrange. 

Van Cauwclaert, t:onsulté, s~ déroba. 
llcnreusement, le citoyen ,\nscele, initié au pur dia­

lecle gantois, pul venir au :;ccours de la sténographie : 
« Verstouegulder dà nie 'I Ne sciminôôs- . ne werkmoan 

rnn de spuerweg ... » 
1< SeiminOOs », c'était ... « cheminot » ! ! ! 

Les abonnements aux journaux et pnblloatious bel· 
gcs, trane>ab et anglais sont roe>us à l'.A.GENCE 
DEOJIENNE, 18, rue du Persil, Bru:x:~nes. 

Baatille et Éperons d'Or 

On célèbre à peu près ~imullanément, la prise de la 
Bastille el la bataille des Eperons d'Or. Comparez le sens 
des deux (êtes el jugez. Ce naïf 14 juillet crût, croit en­
rore qu'il donna ln liberté au monde ; cette fète nationale 
reste d'un bien\'eillant internationalisme. L'autre fêle, ltt 
fête Oaminganle, commémore un m:rssacre marécageu\, 
préle,te à a\'i\'er une haine, mnis qui est loin d\'tre 1111 

triomphe d'une patrie flamandt'. La· presque juxtaposition 
Jes deux dates a l'ait• d'une ircmie consciente de la de:;­
tinèe. 

Darchambeau, aycnue de la Toison-d'Or, vient de rece­
voir ses tissus Sflorlcx pour costumes de sports et de 
\'Oyages. Leur résistance est à toute épreuve. ns ne se di. 
forment pas, ne craignent 1ü 1es r(),llces ni les épines. 
Grnltez le Liss11 iwer une épingle, vous casserez on tor­
dr<>z l'épingle, mais le Sportr.r. msfera invulnérable. 

Le rostume pour la 'illr .i,;,Q franc~. pour le sport av1·c 
rulollc Ul5 franrs. 

Le nom Spor·t1•.r Mpo~ê ~e lt OU\'e lissé dans la 1 isi~1 o 
du lÎ:lSU. 

Concert aux Tuileries 

Cellt harmonie royale ile \\'asm~ \ int à Paris, au io.r­
din des Tuileries, et décrocha la palme. Ces cent arlisan!I, 
employés, fonclionnoires, réunis, di!!ciplinés, s'exprimaut 
par un art mesuré, nuancé el aussi puissant, étonnèrent 
un auditoire Ires nombrrux et qu1 l'eùt élé plus encore, 
n'c1H été k Lemps froid cl incertain. 

Il en est résulté une bonne recette au pro[iL du monu­
ment à éle\'er aux soldats belges morts à Paris. L'har­
monie de Wasmes a fait une bonne el beUe aclion. On 
par)(ra de sa gloire, bien longtemps, sous le chaumt: bo­
rain, ou plutôt sous les tuiles. 

RESTAURANT LA PA.IX 57, rue de l'Ecuyer) 
Son grand cor'ltott - Sa fiue cuisine 

Ses prix très raisonnables 
LA MAREE, pince Sàinte-Catherine 

Genre Prunier , Paris 

Un baptême 

MY. R. Branqua1 t, nlt'lnbre de la Chambre des reprt\­
!-entants de Belgique. el C. de Bergh, Jirecteur du journ;1l 
/î.ç \'ouvclles, de La Lou\'Ïè1 e, ont ronfie feurs personna­
lités j un avion qui lc>s tran~b:ihuta a Paris en ... lroi:; 
heures cl demie. C11 rut 1111 peu long. mais IC:! Jeux catc­
rhumèncs en eurrnl 11our leur argent. lis se i·etromèreut 
ravis sur le planche1• des culs-de-jatte, au Bourget, ayanl 
1lonné un cxemplt• à lcur!'I conîrén:s qui restenl deplora­
hlcmcnt al!achés au sol. \ous pouvez compter, w errer. 
~ur \'Os doigts les d~putcs et li!~ gazetiers qui ont monté 
rn zinc r:l - Lieu cutcndu - Jécollé. Ce sont pourtant 
deu~ professions ou rn sporL tleHait être obligatoire 

TAl'ERiVE ROl'ALE, BRUXELLES 
Traiteur 

Galeries du Roi 25 Téléphone '183.81 
'fous plats sur commande 

Déjeuners el diners à domicile 
Caves l'enornmées 
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Politique et grammaire 

Au 1ln111c1 ilh11·1· [r;1111·0-bi:lge. à Paris, Je prêsident 
a~<lllt a1111011r1" qur \I. <;L-org('!' IA!ygu~ s'o..cusail de nt 
pou,oi1 ocrnpt·1· :-a phwc ;) table, l'érncation du nom de 
l'ancÎt'n mÎni,.trc (it 1 oul1•1 la COl\\'C'r~alÎOn sur des que~ 
lions de g1 amrnain•. 

l1n s/.natl'UI limou:.in raconta, à ce ptopos, que li. La-
1 od1e, 111ini~trc 1ill-11ir1otr.ntinirc el dirccleur des affaires 
politiques au .\linistérn des AHaitcs étrangères de France. 
\'Ïenl d<' laMcr un,• eirrulain• pour rappeler à ses fonc­
lionna1rc~ que ll'ur:; lrarnu\ doirnnl l!lre exempts de tout 
i;oléris1111•. Et, colllnt~ luult• grammaire sans exemple esl 
un livn· nwrt, if i;1~11alt· cr1 t11incs expressions défectueuses 
qu'il 1•e11ro11lrc trop souvent dons les rapports adminislra­
lifs. Il ne \'CHI plus llrC' : « sol1Ltionner des ques.tions >> 
pour 1·h1011d1·c·: << acr11sor r6r<'plion à quelqu\1n »; « in­
îormtr que » ; « parlir ti », au lieu de « partir pour )) ; 
« rcli:iurnC't' unr IPllrc 11 1 uu lieu <l() « ren\'oycr une lel­
lrC' 1>: <c de m1111iér<' à re q11e >l. employé pour «de manière 
CJ ue >> ; « tic ma 111!1•1 h CC' q11<' ». nu 1 icu dr « demander 
fJllC l> 

~~t \1. Laroche tcrmi11c ru fai"anl remarquer qu'unr 
faute de rrnnçais doit êlrl' ronsidérél' r.omme un manque­
ment au scr\'În·. romme une marquE de relâchement pro­
[rsc;ionnrl. 

??? 
Pianos ROniFch, 16. rue Stassart, E[V. Tél. 155.26. 

TROU\"ER . .. une plume â sa main esl une satisfaction 
sans égale. t:HOISISSEZ pam1i nos marques Swan. Onoto. 
Walcrman. E'er~harp, à la M.\ISO.\ DU PORTE-PLUME, 
ô, boulevar1l ,\dolphe Max. Bl\t:XELLES. 

Orthographe phonétique 

Un ·lircctrur rie rho1bon1111go a re~u d'un batelier, la 
lettre suivnnll' : 

N .. ., Je 28·6-29. 
lllo1111iom• Io Dii·ecto11r, , 

Je vfü1 pot· 11111 p1·6~011t.o c1utn VOl,1$ f11.ire savoir que Le Da 
teau X ... , ch111•g(\ do boi11, et n N ... ot je voUJ> fai oonaitre que 
il u (alu IJIH\ 011 mopairo do Ruite i:truté conplitemen constnpé 
do11quo 011 mn mi lnnu~lc nrtiflAiello et. lopairation va Biin. 
ou~ ito ljlll!- jo 1110 Rcmel~rni En marche je VOUll le ferais 

"a.voir. 

LA·PANNE·SUR-MER 
llOTEL CONTINENTAL - le meilleur 

Un ami des animaux 

Sou E\1•cllcnr<' Sa \hmC'd nargagh. lors de la ,·isite, à 
\lalmrs, au pnl:u~ f•pisru11al, éla1l accompagnê des doc­
teurs Lapin, l.chn•uf 1•t Che\ al. Parmi les filmeurs qui 
1111;rèrcnl au 1·01111; d1• t'l'llt.' 'isite. il faut citer .illl. Cerf 
cl fü nanl, 1111 P11thé. 

Si vo11.~ tfitr11 qu'il r.ri.~tr mcore des mauvaises routes 
n1 Bclqiqur, r'csl ai<surémcnL que vous voyagez dans une 
nrn11vt11se patache nt 11011 dans une de ces si confortables. 
6 qli11drc1:1 Ihcelsior, lil't'ncc « Adcx », munies du fa­
meux <~ stabilisatC'ur ·Aclex », qui permet d'établir une 
suspcn111on lcllc que les mauvaisos roules paraissent 
aussi IJ01111cs, que les moillcurcs. 

Les merles et les cerises (suite) 
Lt•$ merlcl' sont rcnnus taquiner les cerises de notre 

ami le j:ro~ 11uestcur. Sur le conseil du jardinier, la pou­
dl'' allait parler. quanti ... les merles se sont enfuis. Le 
plus arroj?anl èlant !lllé se poser sur l'arbre voisin, k 
jardinil!r l'o Msignè à son patron, armé de la carabine ... 

~lai~. 1~ patron n r&.islé : <c l'\on. a-t-il dit, je ne peux 
pa!" : si je le tnai~ rnainlenant, il ne comprendrait. pas 
pourquoi on l'a tuL. ll 

Le jardinier a trou,·é qur. « Monsieur » commençait à 
,·iei llir ! 

Teinturerie De Geeat 39·.U, rue de l'HOpltal •:• 
EnTol solgohn pro\'Ùlee. - T61. 159?8 

L'ectoplasme 
/\ propos de~ expériences de Paris, on parle de l'ecto­

plasmC', celle suhstnnC'c qui, d'après les convaincus, eorï 
de la houche tlr C"rlains médiums et prend peu à peu 
le~ apparrnres d'un hrns, rl'unr tête ... 

1< ~:t jr vous jurP., affirme quelqu'un, que j'ai reo<>nnu 
le vis:i~e d'nn ami. 

- Dites rlonr,: (( t'était mon ami loul craché ! ~. cor­
ri)?c ~;iicmenl \Ille n ... 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

L'académicien et le député 

L'une des r('unions qui pr6cédèrent l'inauguration du 
monument ProspC'l·-Ilcnri Dc,·os mit aux prises un philo­
lo~uc-aradémi(•ien l'i un députê socialiste, et ne se ter­
mina pas à l'avnntagc du premier. 

On dimatail Ir programme des festivi~ entre les délê­
gui\s rlu Comité N les con~illers communaux d'Ander­
lcrht. 

Toul le monde scmhlait d'11ccord sur la nécessité d'une 
cérémonie qui reticndr11il l'attention de. la foule, et déjà 
l'on OV<til nrrêl~ l'orrh'c dans lequel se ~rouperaient, 
pour Ir rorlèF{c, lc11 cliffércn tcs sociétés de la commune, 
quancl un acacl6micfon - que l'on n'avait jamais vu aux 
rè11nion!I précMcntes, mais qui po~~de la h·adition de feu 
Tir!1chand prit la parole pour déplorer que la manifes­
tation cOl un rarnctèrc populaire. L'écri\'ain dont on allait 
cê-lébrer ln mr'moire Nait. fi <;es veux, un psychologue 
profond qui n'tllnit compris que d'une élite, seule cette 
élite dP\•ail (ltre pré!\enl<'. 

Tout Ir mond11 ~e ra(l'arda, d'abord un peu aliuri. Puis. 
la \'Oix du bon sens «e fit entendre. Un conseiller, député 
sorialistr. prolfflla ronlr<' l'iMe d'écarter la population 
d'uno rommunc. fil-ri' de ~lorifiC'r un de ses enfants. qui 
rut. non seulement 1111 écrivain de talent. mais sut mourir 
hèroïqu<'m<'nl pour la Pntrie. 

« Cof!!n~Pnt: s'écrin-t·il. \'oilà un beau et hra,·e gar­
r:on q111 a1ma1l la nature, la beauté. la santé et la via, et. 
p~ur IP rommémor11r, il y nurnit. drvant son monument, 
c111quanlP pi1vchologuPs, comme dit 1tlonsieur ! Je préfère 
moi. un rort~~" qui ~o romposern de solides gars heurcu~ 
ri<' v<'nir clin' lrur allmiralion et qui peut-lltr~ appren­
dront, rn éroutanl ses \'ers, à rn comprendre le mérite 
<'Il dehors de toute psychologie! >) ' 

EL, commC' Io philologue voulait répliquer, un iJéputé 
pr6~eut s'1•xcusa auprès du président, prit son chapeau 
et sen fut. .. 
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Veraiona latines up to date (suit~) 

Alors aut 1·it11: L:t mort ôte la \·ie. 
llr"8 .mua 111iscr: La mi5ère est une sacrée chose. 
Dn1tr. 111 p11 ~ romu ta urus petit: Les dents du loup soul 

le~ pclilc:; 1lc111i; du laurenu. 
Tot capita, lot sc11sus: Autant de capitaliste:>. autant 

ile ~angsucs. . 
,1pparrnt l'<lri na11les in 9urgitc vasto : TI parait que les 

~antais ingurgitent cles ,·ase;; d'eau. 
Alotu proprio ! : Silenr.e, propriétaire~ 
lntrl'im l11Jma rrniit: Rome creva dans une tc:rrine. 
Palu :Encas .~ir: or.~us ab alto : Le père Enée, ay:1111 

1\t~ 11n11 partlc:;~us ... (Traduction littérale pour les profcs­
scurr; clc lnti11 : « étant sot'Li de son paletot». 

LES MlULLTmJUŒ PHOTOS se font avec un objec­
tif S. O. M. BEJlTUIOT. 

L'Académie des Kastara, ... 

... nutrcment dit 1'11r.arltmfo culinaire, a donné, à Di­
nant, l'autre dimanche, un grand concert, aYec le con­
cours do Mlle Mnria Prick et de 'I. Smeets, de la 1fonnaie. 
AWuence énorme; succès considérable; quêtes fnir.-
1 ul.'uses pour les bonnes œuvres patronnées par la vail­
lante socil·lé du vaillant baron Lathouders, seigneur de 
fnu:i;-les-Tornbcs et de Kastogne. 

I.e conseiller rommunal Panier a tenu à présenter r<!S 

Kastars à ses roncitoyenc; : il l'a fait :.ur un rythme chrr 
;'i C) rano. Voir.i la première strophe de celte présentation : 

Co !ont loe Kastani de Ka..c:togne, 
Chevaliers des pois et des choux. 
Voyngeul'll comme des cigognes, 
C'~ Ront 

0 

ltl!I K1111tan de la Kastogne. 
Do bo11t6 lc11r Amo ost ivrogne ... 
Ih1 prNlllt'llt rafiots oh gros llOUll : 

C'e Hont le11 K011tars do Kastogno, 
Ohovnlior~ des poi11 e~ des choux! 

Savon Bertin à la Crème de J:anoline 

Dans tout.es les bonnes maisons : fr. t.50 le pain 

La dodémoraatérie 

Léon DaudEl R'étanl présenté aux élections pour la 
Chnmbre des Dépull~. Téc.y lui disputa son siège. Charles 
Maurras briguant la succession de DE..SChanel à l'Académie, 
Téry se pr1'sl'ntc pour occuper le même faut.euil. 

Daudet et Maurras sont monarchistes: ils le crient bien 
haut et l'écrivent bien fort. Mais, Téry, lui, qu'est-il 7 
I,isons sa pr()fcssion d( foi et nous le saurons - peut-être : 

... ~Liis on mon&iour qui ~pogne aux opinions toutœ faites, 
~beolucs et définitives, qui veut coruserver ceci et changer cela; 
un moMiour qni, aous p~tœto de libre pe.n.sée, < suspend aon 
jugement on dC'nuiuro toujoul'"ll prit. à le revirer >; qui s'appli. 
que i\ tf'nir 1·ompto dll!I circomtruices et des contingences, à t.'On· 
ciller lea exigences dOll principe& et celles de la réalité, il faut 
convenir quo co mon~ieur-là parait bien manquer de sérieux, 
voire d'6ducntio11, car on no sait jallllÛs où il est, comment il 
se nommo, quel est 11on num6ro : si, par là·des.aus, il affiche 
l'in~olento prétention de n'appartenir à aucun parti, il devient 
inadmiiisiblo, rt6glig~blo1 imposAiblo. C'est pourtant ainsi que 
j'ai Io mn.lhour d'lltro. Etc., otc. 

C'c&I 1'<)11ru, rommo dira-il le fils à Bicard : « Téry n'a 
par; de rrincipcs )l. 

Gu~tn,·c T~ry n ·a pas de principes parce qu'il c:ait, 
mcneill.-ux humaniste. qu'il \"anl mieux avoir de bounes 
habi111clc!I que de bon~ principes. ConlrE ses principes, Je 
sage ,Wrhc sept fois par jour ; contre ses bonnes habitu­
des, il ne pèche jamai!I. 

Or, Gustave Trry a pris la bonne habitude d'amuser le 
publir, st'pt Fois par semaine... . 

Téry 1•sl une preuve que Dieu n'a pas fait l'homme 
d'orgill'. mai~ birn qu'il l'o pétri de contradictions. 

Daudet. \fouiras. Téry: trinité de l'heure. 
La floJrmornsl~ril' : foli nom pour une maladie poli­

tique. 

CAFE JACMOTTE 
139, 1' UC lla11le, Bruxelles 

Histoire curieuse et macabre 

Au 1·ir11ctii>re de Molenbeck, il existe un témoignage 
inlêrC'sMnt d'amour doublement conjugal. 

Le hnc;nrd a fait que, dans deux tombes voisines, re­
pos1>nt tlcu" mcc;~icnrs (un dans chaque tombe, évidem­
mf'nt) qui. rit. leur vivant, successivement et respective­
ment, i\pou:fr1'nl une seule et même dame. Celle-ci con­
..cirnte d" ~ci: ohlitrnlions, mais c;ouciPnse d'économie. a 
1lêpos~. entre lts fieux tombes. une rondelle de marbre 
oil on peut lire res mot-. i:rra,·és pour l'éternité : 

f\ \rES EPOUX CHERIS 

T:a rnrnmnne de "olcnbcck. \Taiment peu soucieu~e Ill' 
~es inlfri\ts. nt1 perçoiL aucun droit pour la \'isile de ce 
1111111 ~o ( 11c ... 

Dialogue mondain 

<:1· jeune ho111111c 1111i a iles prètentions aux 11!111 es. a 
dil, l'aulr1• jour, une phrase as:;c1 wémorablc : il a coni­
pa1 é le~ bra. d1' \Ille S à ccu:1. de la Yénus de llilo. 

Aiiie S ... n répondu 1ucontineul : 
<1 \"oll'c 1•0111plinwn1 Ille donne le sourire Je la \'ict<iire 

11! S. mot11r.1cc... » 
1 Jt'unc homme S°C$t incliné anc grâce . 

HORCH 
Le remède 

lr·s meill•?UIS cantions. les voilu· 
rc:; les plus réputf\es. Agence c;.._ 
raie, rue des Croisades, 41, Brnr. 

l in ro11f61·011cier nnlialcoolique, après ses 1bonimpnts 
hnbi luels aur la boisson, l'ivresse et ees conséquences, 
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tE'rmi11ti :ron l'Xpos{• par urw 1•xpi•1 it>nn concluante. Dans 
un \'erre 11\•au. il lrrmpe un \'Cr ill' terre qui se régale de 
oonlm-..ions airnablcg. En<:uilc il relire le lombric et l'in­
troduit dans 1111 \'cn-e de cognac. 

,\11 bout 1fr. l(llCl<tUC~ rninUli!~ ln VCI' expire; ("habile 
rnnfi'rencier 011\TC la di~cussion en promcllant de répondn 
au"t que_qlions qui lui seraient po~~s. 

nn paysan. qui a suhi avec allcntion les phases de la 
mort du lombr ir. . <:c lhn ri dit : 

- Par1lo11. Mon!li1'ur le ronférrncier. où avez-vous 
arhPtl! re cognac? 

ÎlllE'rloqué. le r.onfi>11C1ndcr. ;\ celle demande étrange 
en oppos<> 1101' autre : 

- Pourquoi ll'ncz-vou~ à !\avoir cch? 
Et le- paysnn : 

Bh hrn ! roilà. C'rst que jo souFfre justement des 
vers... Je vou1lrais rmploycr votre remède .. . 

R 11 Ir. no1lVl'I 6tnhlissemenl de la Porte de 
8 ye N:1m11r. Ra rlir11t~le. Ses consommations . 

La production d'une usine 

Pendant la pl>riodc dt' nisc du t•r jan.,ier 1921 au 
,., janvil'r Hl2~. le~ usiMs BUICK ont oonstruit plus de 
80.000 ,·oitun', . Jll"ndant Il'!! dou1e mois de rannée 1921. 
les \entcq de \oil11r11" RUICK dépac:sèrent. de plus de 
12.000 1111tomohill'.: les wnte~ faitf's par n'importe quelle 
:111tre u!line 1l'a11tomohilc.<:, nyanl une 6 cylindres dan5 
500 programme. 

T.c \'OlnmP rl'afîoirrc:, prnrlant rPlle même période. dé­
[la!lsc 0(' ~ million<; 1lr dollars (exarlcmenl 108 million! 
dé frnncs) lt' ,·olnrnl' d'affnir<'.<. dl' n'importP quelle autre 
11:-inc rl'::111ln111ohil,.q du mondr. rnlil'r. ·A l'cxclu..«ion de 
FORD. riui rh\ticnl Ir. n·ronl. 

f.ps lï~urrs :;0111 1 in\r!l de !1nnrre oflïcil'lle et sont ri­
~n11re11sf'me111 cxarles. Ln ronclusion l'!ll donr 'JU'après 
FORD, Il':- 11!1i1ws 111HC:K Mnt les plu!! importantes du 
mo111lr pour h1' foh1·ir:1lion rl'n11fomobiles. 

??? 
Aulo-Pi:inos Durnnoln. Hl, rua 8la!lsnrl, E/V. Tél. 8:155.!)7 

Les travailleurs et le ketje 

Cha11:..~1'·1• ile 1;:11111, ;\ la haulrur de la Senne, une ving­
taine d'o11Hir.1s "lllll occ1111t'.•s au rl•cur ·1gc 1111 malodorant 
n111r:< rl't•au. Ils se consa1;n•nt à relie bt>sogne avec la no­
ble :ll'tll'ur 1lt•wnue cout11111Ïl'l'c et gènétëllc parmi le~ repré­
sentant:; 1111 pro!iolariat 11H1t1m'I 1hlmcnl organi~. Sw..,·ienl 
1111 kdjr. 1111 lo11~1fr. ')Ili r.ric, du haut ùu para~! : 
« i,,oerik ! ». 

AussilM, loll" h'i: homrnc' ile l'é11uipc. :wPr. une unani­
mité 4li~nf' 11'i\logc. tous. comme un seul homme, lèwnl 
la h~le puur rÎ'('nrnlrc ti l'appel. 

~_%l;faee 
• td'... ~-::..--~~;.. / 

{coin• .~d'"'-'0-~JS 
• . Ndll.,) S& nouvelle créetioa lfl 

,\A TIMBALE DE LANGOUSTE t1AURESQUE 
.. Gll~lllll)D .""' . 

Con1onnance1 

füproduction intl'gralc l'l authentique d'\1ne conversa­
tion ê<lifiantc que les oreilles d'un lecteur ont eu l'heur 
d'ouïr à Erpi;.Qucrb:>, alors qu'elles étaient entrées, avec 
l!!ur propriélaire, clans une maison du patelin, pour se 
pr~cner de la drache nationale. 

Personnages : 1° Un prolétaire rentrant chez lui ; 2° un 
prolétairt/;c dans un coin. (Le dit prolétaireke est invi­
sible; on ne perçoit que ~a voix.) 

L'homme (humant l'air). - Wa rikikikie? (Se bou­
chant le nez) Rikikikak. 

La voi:r du prolétairckr. - Kakikikie ... 
Pour tous rrnscignt'mrnls linguistiques, s'adresser à la 

Koninlrfîif,·e Vfflamsd1r Afradcmie. 

Le souvenir franco-belge 

Au ro111-s do la réunion préliminaire, en vue de consti­
tuer le comité 'J11i sr flisposc à organiser des fêtes dans la 
capitale, il a été décidé que le bénéfice éventuel des îêw~ 
qui auront lieu en Sl'ptembrc prochain, serlli affecté à un 
f!>ncl~ rle .;011srription pour l'a>uvre chère à Pourquoi Pas?: 
L"~rrrtion d'un monumPnl à la mémoire des soldats fran­
i;<iis mort~ en netgique nu cours de la guerre de 1.9U~i8. 

L'Ecole Berlitz n'enseigne que les Langues Vivantes 

mais les enseigne bien, 2 o : P1ace-satnte-Gudule. -- . 
Elocution fâcheuse 

Le papa de f!laac Salomon \faycr a fait fortune, une 
~1"M!:r fortune m~me : nu!:si. llon rejeton se croit-il dc­
~·rnu homm<> du monde, parcl' qu'il partage sa vie entre 
lr.s coursrs cl l e~ cocott<'s. JI dit même îièrement à son 
P.nlo11rngl'. rn montrant un j0\1rnnl qui ne traite que de 
c-011rsl'!1 : 

(C Poilh 1!011 7.C guc rhé m'ogupe : Short élévache ! » 

Le Tour de Belgique de la plaque sensible 
:'iotre nounau concours a été tds favorablement aecueUU 

par nos lecteurs, puisque 787 rt ponses nous sont parvenues da 
'endredl an dimanche, aloi'$ que 1 seulement (les quatre pro­
mières dans l'ordre chronologique) ponnleot étre priméa.: 

Notre cliché reprkentalt le moulln de Grimbergbe, appar• 
tenant l M. l'homas. 

Beaucoup de lccteut!I ont été mal servis par leur mémoire . 
.\loi'!! 1111c la moitié environ de nos correspondants ladiqnaient 
la bonne solution. plusieurs algulllonoaieot mal leurs soan· 
airs. Ils ont lodlquê : le chAteau de Ncckersyne sous Uccle: le 
moulin de Dlegbcm, sur la Wotuwe; le moulin de Droogen. 
bosch, ou ont 1lt116 le moulin à Cralnhem, à Court·Saint·Etienne, 
à Uccle, l Wotuwc . 

Un nutrc n même cru reconnaitre un site de Cappelle-Snlnt· 
Ulrlob; et un outre 11 oru <111' 11 ~·agissait du monlin de la chaus· 
séo do l\lttos, à Cureghcm•Andorlecht ... 
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Le petit pain du jeudi 
A MM. Litvinoff, Krassine et autres 

A LA HAYE 
On ne vous distingue plus bien les uns des uulres, Mes­

sicuN>, à cette conférence de La Jia~·e qui ne sait plus bien 
ce qu'elle rait el qui a réuni un conclave d'ahuris. Vous 
nous ~ppara1ssez, chacun confu:;êment. comme une barbe 
hirsule où luisent des lunettes. C'tsl une vi~ion bolche­
\ ik; Plie conige rdle que donnait, fi Gènes, cc T(hitché­
rinc qui dalltiC le fox-troll, porte une redingote de bonne 
roupc cl serre la main à un roi as~z jobard pour se prê­
ter à cette comédie. 

\'ous n'a\'CI pas apporté à La Ilaye de couteaux entre 
\O~ dents, c'e!>t fâcheux au point de vue du pittoresque. 
mais vous nrei élé suffisamment \'OlLs-mêmes dans l'ex­
pre~sion de \'OS de~ iderata. 

A cc moment, M. Vanderrelde vous décrit, \OUS el les 
'ôln's. de façon a:-scz pittoresqur: manifestement il est 
enchnnté d'être sorti de la pétaudière où il s'élail délibé­
rément fourré, et il n'emporte pas dans son cœur un sou­
venir fort amical de vous el des vôtres. Le tableau qu'il 
rail a pourlaul une valeur 1locumcntaire intércssanlo. 
Trop sonvenl nous avons ru l'impressiol) que les « retour 
<lr nussic ,, nous bourraient le crâne : voiri enfin un 
témoin dont nous ~vons qu'il 11'a pas dan!I le raraelèrc 
rl<- i;' emballer. 

Ceprndant, tout cc qu'il dit ne vaut pas tout ce quo 
\'OUS, ;) La Tinyc, Yous nous démontrez. Vous demandez 
loul : ,·ous ne donnn rien. Ça r'rst simple : r'esl russe, 
r'<'..i so' iéli!llc. INchange de bons procédés. l<'!I c-0nces­
cioos rfriprClqucq, ~·est vieux jeu, c'est bourg1 ois. c'~l 
or.rirll.'nlal. Ça ne peul se pnsser qu'enh·e gen!I qui ne 
sont pas sllr:: de dNenir la \'érilé absolue et qui condes~ 
rP111lent à voir, en face d'eux, des théories, des intérêts 
respectables cl des hommes. Ce n'rst pas \'Oire ras : vous 
ne 1leve1 rien li l'humanité, elle vous doit tout; Yous a\'ez. 
par ron~équcnl. l<' droit de la traiter comme il \'OUS plaît. 
rt Yous ne \'OUS rn pri\'ez pas. 

Ceprndant, Yous a\•ez la condl•scendance de bien \'OUloir 
meutir; c'est pun· bonté de votre part... Vous promettiez 
~ Gênes quelque rhosc que vous nie?. à La Haye avoir ja­
mais promis; vous dites aux Anglais - que vous devez 
prendre pour des imMciles bien spéciaux - le contraire 
de ce que vous dites aux autres, el vous avez, à l'intention 
tic volre peupln de moujicks, des afîirmalions bruyantes 
que vous vous htatez de contredire à l'oreille de ces tuligi-
11001 diplomates ùe La Ilayc. Vous .a,vez le droit au mon~ 

!longe, comme vous avez tous les autres <lroils vis-à-vis 
•l'un monde bourgeois qu'il raul détruire. El les procédrs 
:.ont \'araës : vous a\'ez droit à la drnamito, au microbe 
clu l holèra et autres engins : aucun•: des con\'enlions mo-
1 ah·~ qui lient le YUlgaire ne 'ous taent, vou~. Nous le sa­
\'IOllS. maiti peut-êlro que les Anglais el quelques autres 
qui ont l'oreille dure el la matière grise un peu ligneuse 
ne le savaient pas. Merci tout de même d'être \enus nous 
en foire une d~moostration soignée. 

Après tout, \'OUs êtes des surhommes, des dieux ... Oi1 
011 \Oit que lt'!I dirnx cl la 11alure ont peut-être été enfin 
1111~ de pitié pour l'homme, où on de,•inl' qu'ils ont cu 
rlu r<'mords, oprès avoir prorluil ce misëraLlc, c'est quand 
011 1·011stale c1u'i ls consenlent u lui mentir. Los prcstigœ 
clu jour el tic la nuit, du ciel et de la terre, be.rnenl cc 
pau,·re cliablc ; un mirage J'enchante, des fantômes lui 
font signe et il va ainsi, tendant les bra~. fai sant des gC"S 
lei\ d'amour et d'ollégressc jusqu'à la fosse où li tombe, 

Seulemonl, vos mensonges Il vous, Messieurs, ne val~ul 
pa~ encore ceux rlu soleil cl de!! étoiles ... 

P. P. 

Une heureuse innovation 
Un senlce automobile r~gull er entre Ll~ge et Strasbourg 

par Namur, Ornant, Sedan, Verdllll et Nancy 

!\01111 app1enon" D\'ec plai~ir que lea admini8tralioru des cht. 
min~ de fer du Nord·Belge, de l'Est et de l'AL~ce.Lorraine 
\'icnncnl, en vue de favoriser le grand tourisme, de t-e roetlre 
d'accord pour l'orgnui.salion d'un service régulier par voiture 
aulomobill.'I rapide (•l du del'nier confort entre J,iége et Strna 
hou1·g, Verdun. r-;'nncy. les Vosges, le Donon et Strasbourg 

Co circuit, qui aura lieu, pour commencer, uni! fois par ~e. 
mainr, 11e1a effectué en trois étapes d'une journée chaounl!, 
comportant. cu\'il'Oll 200 kilomètrœ. 

Première 6tnpll : Liége.Boµillou par Namur, Dinant., Roche 
fort. ovoc visiLo dos grottes de llan; 

Deuxième élupe : Bouillon-Nnncy, avec visite dOR champ~ d11 
ùalaillo de \ rerdun (Fort. de "\'oux·OSJSuahe de Douaumont. 
'frnnché<- dl'11 l>r1ïonnctt.œ); 

Troi~ième étape : Nancy.Slm.~ùourg par la 'ullét' de la :Moi · 
lill(nc Gorbevillcr·lo col de la Chipotte et. le col du Donon. 

Lo prt>mirr d6pnrt a.ura liou do Io. place do la. gnre de Liégo. 
l.onc:doz Io jc1uli 13, de façon li permettre l'ntTivée à Verdun 
il' U juillet. jour do la. fête nationale françai11e, et, J'nrrivl·" it 
Str.i•ùou1-g Io 16, veille du Grand-Prix de !'Automobile Club 
ile France. 

1- départs do Liégo auronL lieu ensuit~ lou~ Il'!' jeudis d11 
cha11ue ~eruaino, jW<qu 'à nouvel a,·is, el lei' départ~ de Strn". 
bourg tom Ica lundis. 

I.tt prix $Cra do : 
216 franca pour les troi." étnpcs; 
liO {ranai pour deux étapes; 
ll'l,; franc11 pour une étape. 
J,cs place11 pour un parooun; limili\ ne seront <léfinilivenumt 

nttribuéce quo la veille du dé(llll'L et le3 Yoyagcur11 pour Io 
lrnjot complot nuront toujours ln priorité. 

JI sera admi.&, par ·voyageur, un maximum de 30 kilogr. do 
ùngagei; au prix de 6 trancs par 10 kilogr. et par étape. 

Pour Lon~ rcnMeignement11, 11'adresser à la gani de Longdoz, 
à Li6go, ou nu bureau de rcnReignoroents du Syndicat. d'lnilin · 
t,ivc, place do la Garo, à. Namur, 
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Petit manuel de l'art de • 
parve~1r 

(SUIIB) 

La Carrière politique 

De la conversion 
J'ai dit, cln11s 1111 111éi t'dt11t d1apitrl', qu'il était dilfic1/e 

t/ dm1yrrcu.x 1h 1111ssn d'un parti {J 1m autre, que tout au 
plus, 71011r 1111 li/Jcral, pourrait-on admettre 1me éuolu­
tion ci ga11rh1., 111/11111 tusq11'à /'c.rtrê111c-ga11che, mais que 
Io prolo11<fr11r d11 fo.%·r, qui, d1· tous tcm7>s, a sépaYé, rn 
/Jclgique, Ir 1110111/lo librnd du 111mtdr catholiqu.e, [ais:tût 
mtl'orr aujotmt'/lui que, q11ct11d on 1•$/ né clans un des d1111;r. 
i:tw1ps, il csl p1·csq11r i11171os11iblr de passer dans l'autre. 

Ccpt11dc111t, quand clic 1.~t watiquée avec art, /a. con­
ucrsion peut Nrc 1m t>.rcellmt moyen de parvenir. Il a éU 
assez 1>c11 71raliqur rn Belgique, mais, en France, il était 
/ort û la mode dtms les r11mérs qtti ont pl"écédé la guen·c, 
. ~11rto11t da11s Ir. 111011tlr tles lcttt·rs. Je lie vcu.r pas dire, 
rrrtes, que 101111 Ir~ brillants rattrlivmènes qui découvrirent 
!Ill beau malÏll la t•oic d11 salut ri rombrc du Dieu tic 
leurs pèrr$ rnlrt• le· pa!Jl'.S de leur Renan, n'étaient pa11 
.~i11rèr1'S: Ol'tl' uu 11r11 de subtilité et d'imagination. on 
sr. [abriq111 très birn, ù soi-mémc. une suffisante sinré­
riU. - 011 71'r.sl jamais 11i tout ù fait sincèt·c ni tout à 
f11it de mauraisr foi, disait Benjamin Constant. qui s'y 
rom1nissnit. - Jfois 011 n 71u co11slatcr qu ïls savaient fort 
bim fairr servir 1i leur gloire et à leur {ortune lïllumi­
nation qu'ils avoirnt rtç11c d'rn /mut. ,Iton l)ieu ; la co11-
1·rr:si1m 11'im11liq11r 11111/rmcnt le martyr, ni mi?me la pé­
nitcncr. /,ci p1ll't clnrt,.inc dr l'Eglise enseigne qu'il y a 
plus tir ;oie 1/ans le rirl pom· le pécheur qu.i se repent, 
que pour Ir i11slc qui n'a inmais péché. C'est une prime 
tl la crm11cr.~ion. Trm t 71i.~ pour les Cfltholiqties· de nais­
~ance; ils sont obligrs de /airl' bon accia:i.1 awr brrhis 
~{)fll'f.r.~ qui 1•rtro111't'll I le droit chemin et qui p1•enncnl la 
prr111i1lrr 71/arr tians fr /1'0117>f01t. 

Je veu.r bÎl'n que tt~ttr docfrinr nit une grande p1·0{011-
'dc111· religictt.~r t•f q11'on la puissr silîler sur les hauts 
.~m11met.ç de ln mu.~1iq11r, mais elfr alte.~tc ausû la pro-
1011d1•u1· '"' la prnstr politique de l'Eglise. Quels ·amn­
ta9ts 11e s'111tirr-t-dfr 7>C1.~ rn fai.çan r accueil à des co11-
1•rrtis dr mnrqttt ! Jmaginrz qu'Anatole France entre au 
ro11rcnt ri consacre ~on dnnirr licrc à la gloire de la 
l'irr,,e: a .~trait. sm1 .~ <loutr. pour lui. une mQgni[iq111· 
nf[airr. 1fr l1hrniri<·. mnis, 1mur CEglisc, quelle t·irtoir'- ! 
f.r t·frur Sa/(111, rr11mti, 11ou1.,.oi1 passer parmi les bin1-
l1n1rr11:r 

fouir.~ prn110rtio11s gnr1lrrs, les petits :1natolc Fronce 
qui semi rrnus tirs tén~bre.~ de l'agnosticisme â la lu­
mièrr. dr la foi rt11ient, r.11r aussi. tle.s trophées de t•ic. 
roirr. lis <1pporf(lin1t à l'armée catholique des {orres t•i­
rr.~ et 1w111•r/11·s ; Ir /ni 1 mb11e qu'ils avaient eu à [(lire 
1fft>rt b obli9rnit ti 111011/rrr de /"enthousiasme. Venant 
rf1111 /l(IYB oil nlg111 l'intlisrip/inc intellectuelle. ils étaie-ni 
dans l'obligalio11 d'obsrnicr la discipline avec un soin 
tout pc11·tfr11lier. Ccu:r qui sont n~s dans le tcmpfo Mil 
l//ll' tc11tf(lntr <i tmile1· Dictt avec ttnc certaine [ami/iarité; 
ceux qui n'y péndtl·cnt que sur le tard sdnt enclins à plits 

de respect l'f de rt'l'érCnc1>. Comme les transfuges dan$ 
leli un11ü.~ tl'attll't[o1 , cc sont cur que f'on met œu. prc­
mirr rn11a; il,ç rilclament crtle place d'honneur. A'est-il 
pas ;11str qu'if.ç 111 ,.rtitrnt les ava11tages : succ~s de. li­
/Jratric {11rori.~11s 71(11· tous les mc-rveillcux commis-voya­
acur.~ de ln (( /Jon11r flrcs,Ç(' 11, situation de rhoix s'ils en­
/1•cr11 dans l'r11l111i11is11·Mion, mandats importants; s'il.s 8f' 

cons(lcrt•n/ IÎ la 11olitiq11r? 

Mais la r·o11111·r.~in11 est un 'art di{~cile. Pom· qu'elle 
pui.çse servir à drs {i11$ utifrs, elle doit ~tre totale ec écla­
tante. IPa.~ dr rlcmi-mrsures, pas d'hé.çilations. Il doit 
Nrr adm j,ç, awr yr11.r des arlvc-rsafres rom me a11:r yeu:r 
<les 11mi.~, qu'e/lr 11r peut avoir pour origine qu'une illu­
mination <le lu rai.mu . 

Il est bon 1111c 1'ill11111in(l/Îon du cœu,. ait une origine 
1·sthttiqu1· : 1111 gl'ar1d nombre tle nos convn·tis les plu8 
i1istin9111's 011t Nil mment~ 1i Dirn par les Primitifs ita­
li111.~ 011 ln r11tl1t4dt11l1.~: 011 déco11i;,.c qu'il n'est pn~ d'art 
11111.~ s11/1til qur r1 l11i tirs Siennois ou des tni/lcu1·s de 
pirrrr. 1frt ).[//• 11ii1t·lr. qu'un tel art ne peut ttrc in.~11in' 
que par Ir rlfri11. /'11is un jour 'que, par dillettanfümr. 
on allait rro11tr1· lu mcssr tir. minuit ti Chartres 011 cl Ya­
rrdsou.,, 011 n fr rœur perd du rayon tlii:fo, et on adopft 
IHIC t•fr lll)lll'l'lit. 

/,a. cm1t1crsio11 11111· la mauuaise humeur est igolemrnl 
tn's birn 1101·tf'r. Q11a11i/ 011 c.qt profondément tlégoflN po1· 
le siècle, q11m1d /' « immonde bou,.geois n, égoïste et vo­
nit1•11x, 11ous f101·dpilr; quand vows avez fait votre sttb­
sfanre Nrntimr11falr tlu 7i/11s tlpre pessimisme; quand, 
wmmc c/i.~ail Tlr1.1·br11 tf.'A11revill11, il n'y a 71lu.s d'm1trr 
ir!'mc à l' évnl11lio11 dr t!Oll'c étal d'c.~prif qtte le co11vi!t11 
oit fr coup dr 7ii.,•tolrt, r'r.~I le mo111e11f de vous ie re,. Cl'U 
pird tics m1trlN, tris f,11on Bloy ou .7.-K. lluysmans. 

11/11i.,J l'ill11111i1mtio11 tic la l'(lison est rncori> plus llaut 
c11trr 1/a11.~ frs 111i/il'11T ratlwliqur.~ où l'on cultive ln con-
1•crsin11. nr111s /t'.~ t'0111'l'rsio11,\• sentimentales, il 11 a foll­

jo11r.~ 11111 m/1·111 tll' mysticisme un peu suspecte; ies mys­
tiq111·.~ .w~111 tfangnr11.r: l'hérfsic les guette, tondis '1''" 
/'i11lrl/rrl111 I q11i 11 N11 0111rné ù la rtli.gion par l'admir11tion 
1111111' w11111 Thm11as r.~/ f11ujn11rs d'une orthodorie Îlldisn1-
111bl1. Ctl11i-ili. 1·'nt la 11/n.~ bdle conqu~te. Prrsonnr 
11'rst pfo, r/1011f. que llli, ri, dès quïl aum l'tlgr rcq11i.-:, 
la tfroitr. tft• /',1ro1lh11ir lui mbiagrro un des quara11t1• 
fa1111'11ils. 

011 pl'11t aus6i r(l•1·nir ti la religion dr ses pèrrs 1mr 
lrt1d1tio11t1fi.~1111, par lwrrfur dr. l'anarchie. mai.s dr 
q11rlq11r f11ro11 q11'on 11 fa.~.ç'" il [aul que ce soit satk~ rr­
fJIT/, tl n1111111r cria comporte ét'idcmmmt tm certain 
1111111/tn• t/1• st11Ti{irc11, il 1·attt mic11x y mettre le plus tl1• 
sinrrl'Îtr 7m11sihlr. Il f'wtfrait une [orre d'ame in[inimcnt 
1·n1·r 7w111· .~1· co111il'l'lir srms l'ombre de r.onvicfion. D'f>il-
11•111'.1" 011 [i•11it to11io111·$ par croire 71llls ou moins ce que 
l'nn r11gnir1nc. 

(A 8WV1J'6.) Jio Oyiiiquc. 
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- Celui qui est à droite, c'est l'ancien mioi.stre 
- Tu le connais ? 

Nous M mmes à tu et à toi; fe lui dis m ... comme 
j' te I ' dirai• à toi même 

EN VERTU DU DROIT DE REPONSE 
l.a l(lgislation sur le droit de réponse dit que toute per­

~onnc citilc dans un journal. reut y adresser lme réponse 
comportant le double de lignes de l'article où elle a élè 
mi~e eo eau"<'· 

li. Sainteno\', :1rchitect". a eu ris-à-vis de la Commis­
~ion ro\, le de~ monumenl'i, une di5cussion avec Y-. Heb­
h<'l1nck, archilN't<'. ~ous arnns ajouté à son commentairt 
à. lui. C'P commentaire à nous: 

- Pan! 
Pnn? Oui. pnn ! nie11 que r,a : un mot. Ça donnait Ir. 

droit à M. rTebhtlinh Ife rèpondl'e. chez n<>us, par deux 
molli : (Hiil, pnn ! par exemple, voire par deux très gros 
mol~. 

~f. Tlchbrlynclc nou~ envoi<' une lettre, une longue let­
tre. Il FnuL dire qu'i l n'invoque pas la loi . Nous publions 
1lonc Ir~ passages les plus intér('ssnnts de sa lettre. Cette 
question dn la pince Royale intére~se tout le monde et il 
y 11, clnnR Cl' qu'on vo tir<', tics idèes intéressantes : 

• <:>ctie quo.qtion do ln plnco Royal& vous intéresserait-elle!(l) 
Da1111 co <'M, jo vou11 fournirnie tou11 les arguments au moyen 
dOll'luels j'éll\yO ma lbbe; peut.être y trouverez-vous de quoi 
voua in11truiro 1ur ce aujot et, même, parviendrais-je à vous 
convaincr1" 

Quoi qu'il on aoil, rt mnlgr6 le rapport de M. &inlenoy, le 
problème ~é n'a p<"1n ét6 résolu et les. arltWJ1ents que j'émet.­
lai11 ont comcrv~ toute lrnr valeur. 

li 11'n~it d'une qnMtfon d'esthétique et il n'était pa.s néces­
•aire, vmimeot, d'ouvrir uno discussion d'ordre juridique et 
<l'exhumer dl'!! atthivl!l!, imprés{néeio des pollS!'ières du pa.~é, ae:. 
i.-xtea dont l'application dricte peut ne plu.~ s'imposer de nos 
joun. Cœ tutœ. jl.' )!'$ connai~. et je les ai longuement com 
pulsés nox Archivoa dn R-Oyaume. 

n 1ufflt. pour •'en coovaincro. d'obl'erver les vitrinll!I du cOld 
F.n111And • rétt'mmllnt déconvertc:1 ; !'Hôtel de Flandre et de 
Brll<'•Vue, d6Ml!pérnmmrnf. vide et inutilis6 i la bijouterie 
A ltenloh, l!nfouie 11t1 fond d'wio cave; fa taverne du Globe, de 
plus en plue délni11~re. 

Si, approfondi~~rint ln c1uc11tion, vous vous donnez la peine do 
roohrr<'ht'r quollo11 pcuvC\nt lllre le11 causes engendrant cette mé 
diocrit6, vou11 n'en trouverez d'autres que colles mentionnées 

(l) Pnrfllltomont, voir plue haut. 

dans l'étu1lo quo j'y conMcrai ; et cela est tellement vrai, que 
to1111, in1fütinctcme11t, 011~ llllisi la première occasion qui s'of. 
Crnit à Mx, pour ouvrir anasi largement que possll>le, - bien 
peu hélas, - lee ouvl'rturcs du sous-sol, celles do rez•de.cbanuée 
surtlevE Etant bon de vue do curteu. 

Pl'nsu.vo111 qa'cn ouvrant le.<t arcade!!, c'est-à-dire, en y éta· 
bliMant dl'll! vitrines IÙmples et de style, telles celles de la 
Place Vmd6me à Pari8, on ne ferait pas chose saine et que, 
tons, nous n'y trooverion.q paJ< notre profit ! n :n'est pas qWlll· 
lion de déMturer l'eugemble de la. plac~, comme la dwturent 
Io d6mo de SainWacquœ 11ur Coudenberg et la shtue de Gode­
froid do Rouillon : aucun élément nouveau, suppresaion do quel­
ques éltlmcnts f!xi11t.'lnts qui ne sont. pas indispnsa.ble$ pour 
mainl~nir à la pince son caractère monumental. 

Quant au r<>pl'()('ho do M. Snintenoy, qui craint de voir, à la 
11uito do modificl\tiorui néce~sniros, ce coin de notre capitale se 
modlfior d6me.t1ur6mcnt, cea craintes sont puériles, car sa qua 
lité d'archilll-Oll' lui permot, mieux qu'au profane, de se rondro 
compte do l'nApoot quo préAenterait la place modifiée. 

Si nou11 no nou" aveuglons pns volontairement, il est ai11é do 
constater quo lo commoroo a pris une possession de la place ot 
il ll$t v~ritablomont hol's do propos de le regretter. 

Mnia ~ ln pr6!Mlion, 6~o par M. Saintenoy, de maintenir 
co quartil'r, commo un ilot, à l'u!>age exclusif d'une aristocratie 
qui n'nRpiro plu~ à rn Fnire aa résidence, je répondrai que 0011 

boni Braxl'llois de 1830, qui l'abreuvèrent de leur sang, payll­
rcnt ~'~cz chrr I~ droit de a'v trouver chez eux. 

C'ela aussi rn~rit~it d'être dit. • 
Tout c-Pla rP.t dit"' Jl"n!lf> patriotiqutment. 
~otrn 11cntil'ncnt h nouP. - peut-être exagéré - esl ce­

lui 1111r lr:iduisnit Jean Uiroux. quand il vit !I. Deiblcr 
wnir à lui avec un bon ~urire: «J'ai de la méfiance ... ». 

Qu:rnd nou:" rnyon<1 le:; plus sympathiquEs nrchitedes 
<'n 1011tc mec lr.111-s outil~ \'<'l"S un soo,·enir du passé ... 
que ,·011lr1.vo1111. nou~ avons de lq méfiance ! 

,.-~ -·=------ . 
~ncleletf <'es 

-~"" 

Ces" petits" Messieurs ..• 
C'N1t Il' lilrc d'un nouveau roman de. Francis de Mio.. 

mn ntlre. Francis ri!' Miomandt•e est l'arbitre des élégances : 
il n!' P.I' ronfrnte pns rie foire 13! philosophie de la danse, 
il retrom(' les pns de V!'slris, el il donne régulièrement 
dans l'Runipr no111•rlh, une « Gazette du bon goût ». qui 
fait a11lnrilt'i d:ini1 Ir monde 01i l'on se piqne d'avoir le 
J?OOI mo1lrrnr. Vrut-il jusqu'au bout suivre les traces dr 
l'irnmorl1'l Prtronc>? Tonies proportions gardées. le ro-
111:111 qu'il virnt rl't'irrire est une manière de Satyrir.011. 
On y voit une grandi' rourtic;ane di!clarer que sj elle "" 
peut pn~ nourrir s:1 ml>r". re n'est pas pour prendre ln 
rh:irge d'une lanrr. Pui!! <'lie finit par épou<>er cette tante ... 
Tl\chr1 de w111~ Hlrouvf'r dan~ c,..lte parrnlr bizarre. 

A la gloire des dam~ mûres 
011 lemp~ rit' lla17nc. on ctait une dame mûre à lrenlP 

:rns. Ch:i1 l<'l1 rlf' Rcrnartl :i célébré l'érlat automnal rir l:r 
fo111111t' il<' 1111:iranl1> :m..:. Le progTits de mœnr" et 111'.~ 
irli\!'~ :1 lll'<ntroup 1w11li\ é~ltr date fatidique. I.e ~ hrauti\q 
11•:; rlus réli'hrrs dl' nos f!l'l\ndc" Yilles restent très long­
fl'mp11 firlèlrs :' l•'llr riuaranlième année. ~fai~. 10111 dl' 
m~mr. rllr~ ont q11rlri111>fois de l'inquiétude. ~t. .Tulirn 
lln1•rl11, qui ""' 1tn philo~o11hr ausli'rc.. se monlre piL<>vnhll' 
à l1•11r Rrrl'N1• f!Mrr~~t' : il vient d'écrire un roman d'une, 
p1wrholol{i1' profoncf,r <'I Mlicale rl'ailleurs. où il montre 
qu'c la frmmc mtlre est la plus désirable. et la plus parfaite 
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rtrs amoureuses, non pas pour de vieux roquentins, mais 
pour le jeune homme quj a tout à ap1Jrendrc de la vie. 
Pensez le succès que cela lui vaudra auprès de toutes les 
fcmmeg qui comptent dan<$ la .société' parigienne.. . El 
aussi dan~ la société bruxelloise. 

On nous écrit 
Ma vengeance 

Mes chera .M:oustiqua.ire.s, 
Voici la véri~ sur cet.te histoire. 
Un ami, me voyant souffriJ: d'ill'l œil do perdrL'<, me con­

seilla de consulter un occuliste. Je suivis co co11sei l, mais n 'ew; 
pas plus tôt exposé mon Càs au praticien, que celui-ci, du bout 
ae sa. botte, me montra. la sortie. 

Je gardai longtemps cette mauvaisè blague sur l'estomac, 
lo1"Sqoe, me balladarit un jour à. la campagne, je fJS la con­
oa.i~sance d'nne perdrL-t qui avait mal à. l'œil. 

Je l'ai envoyée chez un pédicure. Am. Lynen. 

Le curé, la servante et les écrevisses 
Comme J>uite à l'histoire parue dans votre de.rnie.c numéro. 

l~sez-moi v-0us dire que Ma.rie ne fut l)oint 11.visée ... 
Telle autre servante, su:r le compte de laquelle on me ra­

conta. une histoire analogue, voyant., avec angoisse, les écre­
vÙ\ses passer au rouge vil, pendant la cuisson, eut l'idée gé­
niale de les enduire ... de cirage avant de servir le plat ! 

Le ouré n'a. jamais compris ce subterfui;re; le notaire, au 
rontraire, très bien! Un lecteur assidu. 

Comparez et vous verrez 

que rien n'égale les 

BASMA-Y AKKA 
r .. i;tï: .. ïTi: .. 1 . . ........................................ 

Bout or et sans bout 2 francs les 20 

La saison à Spa 
Le$ nombrenae~ [êtes et attractions, suivies par les vit'i· 

teul'~, qui sont nombreux, obtienneut un plein succès. 
Tolli.I les joUl'S, à 4 heures de l'apl"ès-midi : Thé dansant. 

Le soii-, à, 9 heures, Bal au Casino. 
Une innovation hew·euse, c'est le Diner de Giùa Fleuri, qui 

Il. lieu Lous les mercredis au RestauJ·ant dn Casino. 
· Le samdi soir, 15 juillet : Fête Alsacienne. Le dimanche 
16 juillet : Grand Concert, da Z à 3 l /2 b., dans la Graode 
Salle des Fêtes, pal' la célèbre Harmonie Municipale do Differ­
dange. Le lendemain, de 11 à. rn 1/2 h., Conce11. par la même 
Sociétë, à. la place RClyale. 

Le G1·a.nd Concours Interna.t.iona.l de Tits aux Pigeons, qui 
est doté de 170,000 francs de prix, common'œl'à le 25 juillet 
ponr finil" au 10 août. 11 ~omporte, entre autres, deux grands 
prix de 20,000 francs et deux médailles d'or-. 

Le Grand Prix de la Fédération Motocycliste Belge se courra 
le 23 juillet; celni de 1' Automobile (.)lnb le 12 aodt, sur un 
cil-cuit de 15 kilomètres. Des t1'ibunes ont été expre.<;sément 
édifiées à Francorchamps. 

Voilà plus qu'il n'en faut pour attfrel' la grande foule à. Spa. 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouarana 

L'excès de travail, le surmenage, les chag;rins, 
l'âge ·amènent souvent une dépression considérable 
du système nerveux. Chez les persounes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparait bientôt, le cœur 
bat moins souvent, le sang circule moins vite. Une 
grande faiblesse générale s'ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apatble intellectuelle; Je moindre 
effort lu.i cause une fatis:ae 'crasante. Il e·st nerveux, 
impressionnable in;itable, _triste. La neurasthénie 
Io guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
est c:ertes Je plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dissous dans un vin g6néreox, tous les prin­
cipes ~ctifs du quinquina, (ie la kola, de la coca et 
dl\ e:uarana. C'est dire qu'il tonifie l'otganisme, 
rhellle l'appWt, active 111 digestion, r~génère le 
système nerveux, bref, ramène les for11es perdues. "'5 

' Le goût de notre vlo tonique e~t très ~llable. A 
ce point de vue, comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre . . . 
Le demi-litre . 

. . fr. 10.00 
5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITB BXTRA (ALCOOL A 9'0 ) 

L'Eau de Cologne Orlpekoveo est préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 94°. Le citron, la bergamote, la lavande, le 
romarin y associent leur fraicheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin. 

Le parfum de l'E110 de Cologne Orlpekoven est 
exquis, frais, pénEtr8Jlf et persistant. 

Le Bacon . fr. 3.50 
Le demi-litre 13 50 
Le litre . . 25.00 

QUALITÉ < TOILBTTB > (ALCOOL A 50°) 
Le litre. • . fr. 16.00 
Le i /2 litre . . . . . . 9.00 

DBMANllEZ LE PR.IX-COURANT 
OÉNERAL QUI VOUS SER.A 
ENVOYÉ FRANCO. 

BN VBNTB A LA 

P~armacie G R 1 p E K 0 VE N 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, téléphonez (n° 3245) ou s'adres­

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de port et d'em­

ballage de toute commande d'au moins 3o francs. 

. ' ~~ . . ' .4 . . '". ·.-- --.!?- • . : •• ... ' . •.• \ .... • 
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Pour Rappel 
LE CONCOUR.S AnTISTIQUE DU < POURQUOI PAS ' 

Le deuin aatirique el bumoriRtique, le dessin à légende, esl 
pauvre, en Belgigue, ~r comparaison avec les autres produc­
tion.~ du crayon, d" la plum" et. du pinceau. Quelques quoti­
diens belgee, imit.nt tardivement l'exemple de la presse fran ­
çaise, ae aool allach~ det1 artistes dont les noms font prime, 
depu.it longtemps, aur le marché a.rfütique international. Mail 
la majorité do nos d1!$Sioateun - que cet amusant et si nste 
domaine (comme dirait notre ami le cbe\iilier de Vri~re) de­
vrait cop&ndant lMter - reste indifférente. 

Pour rerouor quelque peu l'acfüdté de nos artisteg, < Pourquoi 
Pa1 ! > organise un coucoura. 
Ce concours ut dot6 de c:lnq prlx dont le total hlt lA somme 

do MILLE FRANCS 
Un premier prix do ... .... . . . . . .. .. . .. ... . . ... . ... 800 francs 
Un douxiàme prix de . . ....... .. . . . ... .. . ..... .. 260 francs 
Un troiaibmo prix do . . ... .. .. . .. .. .. .. . .... .. ... 180 francs 
Un quatrième et oinquibrne prix do...... .... 60 fraJJ.t• 

Sujot. imposé : LA ZWANZE BRUXELLOISE 
La plu.a gro.ndo lattit.ude est lo.is.sée aux concurrenll! : ils peu· 

vent y aller d'nn d0118in allégorique ou d'un deasin humoris­
tique, mettre en ~cllne un épÎJsode d'actualité on une histoire 
t,'raditlon11elle du t<'rroir. 

Le jury Mr4 pmidé po.r M. Emeet, Mélot, dont on sait. lœ 
nombro~ee inilinlivflll en mo.tière de di.ffurion artistique. Il 
oompn111dra deox artiirtes : JMques Ocb.s et Am6dée Lynen, 
qui. de ce fait, 110 m'llent. nnlurellement hors conconn; deox 
critique11 d'art : Charles Bernard et Louis Dnmont-Wilden et 
dl'UJC 6crivaÎM de l'eapril de clocher : Léopold C-onronble et. 
Alfrod Mabille. 
Le concoura, onvert db anjonrd'bDI, acra clos le 13 aoOt 1932 
Lea concurrenta devront. l'n\•oyer, avant. cette date, leora dea· 

8ÏJl.ll accompnRnéa d'une l'n\'l."loppe eeellée enfermant leur nom 
et portant. extérieurement une diviae qui sera reproduite llW" 

leun1 d ,.. .. ioa. 
Toua Ir.a arttatu belges sont co11Tiél cordialement 

l prendre part l ce conconr1 
c Pourquoi Pa.e 7 ,. publiera auccessivement au moine troÎI dee 

dM8irui primé!!; il 1~ publiera to11$ les cinq ai lea l'Multat.a 
r6pondent. ~ eea c~pémnccs. 

m 
N. n. --Cr1·tains concurrents htsitent, nous dit-on, d 

11r mettre tm lier 7>nl'(~c qu'ils estiment que, possesseurs 
rP1mc 11otorit'(t d11mant Nablie, ils ne peuvent courir le 
risque de se 1•oir c/afl.~cr scr.011d ou troisi~me: tout est 
relatif c((lns un rm11·011rs, disent-ils. et un BON dessin 
.~era évidcmmrnt primt par 1111 TRES BON dessin ... 

Q11r l'amour-propre dr ces concur1'enls se rassure: il 
fst 7wrmiN de ronrourir sous un pseudonyme que le iury 
rrs11cctt>ra. 

Petite correspondance 
,11lolµlu: C. - \11 rri ; maie: la pud<'ur de nos ltclri1 es, 

qu ·,.n f;1Ïll'"-''011s? l.'omhrn de Bc1tieri en rougirait dans 
les ChMnp~-El} !-él·<-. 

F.ttrfrr/11·1·. - \'ou!' :.m•z bien rai!'on de dire que Tnct 
ri DNil'al<':,;~c ~ont 1l1•11x victimes de la Guerre. mail'> nou.$ 
m• pournns. nï•tanl point l e.~ \'Cngeurs du genre humain. 
iH'l'•H•illir \'OS juslct> 1loléances. 

1\ X .•. fr1·/r11r11. - Non. l\Ous n'imprimerons pas <'I' 
1111'011\n• 1111 nrnri ll'hè1111r IP jour de st>s noces: 11<>11s le 
j111011~ 1•11 11• n\pl>taut ! 1\\ i:; aux innombrables lectr11ri1 
qui rontinuenl à nouR 1\crirc en appelanl la chose par son 
nom. 

füu• t/1• 111 /,i11i111'1'. iw ridiculisons pas les humbl es 
quand ils nt: ilont ni llH)lfaisnnts ni préléntieux. 

I'. J). Viluonlc. Ne 1101.18 frappons pas et gardons nos 

indignations pour des sujets plus graves : il ne s'agit 
é\'idrmment iri que de l'uliiisation, -en guise de dou­
blure, de vieilles rartc5 postales auxquelle;:, la îin de la 
g1ll'l tè a c·nlcn~ l<•ule rnlcur marchande. 

A /Jbé 1. dr J'illier.~. - Vous faites erreur : l'eau de Javel 
n'~I qu'un dentiîrice; elle ne guérit pas les hémorroïdes. 

/,11rc IJ. - Ce p::cudo-américain est simplement un hru­
xrllois qui ttc fait pa~srr pour explorateur parce qu'il a 
beaucoup \'o~·ngè dan~ ks colonies ... de Mcrxplas rl de 
Il oo;H raetrn. 

Timidr. io11u11rcllt. - C'est un musicien qui appa1tir11t 
à l'école a11ti-hn1111011iquc ou surer-bruiliste: il est l'au­
teur d'une polka fraca~snnte pour petit bugle et clakson 
ainsi que d'une rhcrir philosophique pour caisse rou­
lnnte, sp6cinlcment rcri te pour ètre exécutér à la morgu<', 
avrc accompagnt•mrnt du robinet rl'eau de Ja villr coulant 
sur ll's niacchaù~c~. 

POUR SPORT 

OU POUR TOURIS ME 

LA VOISIN , 

s'impose au 
. 

conna1ss eur 

33, rue des Deux-Eglises 

Cbtronique da spotrt 
Le rnanhnL ile boxe, pour le titre de champion d'Europ<' 

dei- poid!I phm1es, cl qui oppoi;a le français Eugène Criqui 
à 11olrc ro111patr1otc Arthur Wyns. a été disputé à Paris. 
tlc,._1111 une arrturnre rons1derable. Plus de cinq cents Bru­
xellois arnicnt fait le Mplacemenl pour aUer encourager 
d1• leur:; npplnudi!'s1•ments la tenant du titre. qui fol \•aiucu 
dans dt'!' conditions parliellemenl irréguliércs, que la 
prt>~w cp101idit11ne n. d'aillcur.-. longuement commentél's. 

On peut t'·,·~1hwr à cinq mille le nombre de personne:; 
qui s\:nt.a~ht•nt, s'rncaqui\renl littéralement aux plac·~s 
1lu 'aslc « CirqtH' de Paris», tandis qu'à l'extérieur du 
liàlinwnt une fo11l1• au~si romidérable croquait le marmot 
eu ath'n1lan 1 lt• n\,uflal tlo la rencontre. 

Hwn entendu. le tout Paris des premières était là : 
~I. \ndn· il(• F1111r1111eres. au mépris des règles élt'menlai 
r1•s clu protol·ol1• niondain, n'a\'ait pas hésité à s'ab6enl!•1· 
vingt-quatre hrurr!' de Drauville. pour marquer, par i1a 
prl•scurr, tout l'intfrêt. c1uc les Néganls de ce monde doi­
vc•11l ncror<lc1r au t1port de la Loxc. 

Antoiur, lt• c·ré1tlcrnr du Théâlro Libre, et 1'rislnn Ber­
nard, l'humorilltc palent.é, étalaient leurs bedaines sym-
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Mieux que le plus beau récit, 
les photos de vos vacances 

prises avec votre 

Kodak 
prouveront à vos amis que vous 
avez passé des heures inoubliables. 

En quelques minutes tous les marchands d'articles photo­
graphiques vous apprendront à vous servir d'un Kodak. 

Baiase de prix sur appareils et pellicules Kodak. 
Il y a maintenant 24 modèles, de 111 à 465 francs, et 
12 modèles de Brownies,pour les enfants, de 33 à 230 fr. 

Allez de suite choisir votre Kodak 
T oui let Kodak a sont munis de notre système breveté ' · Autographique" et 
portent notre marque exclusive " Kod.ak".Cesdcux pointssont votre garantie. 

Kodak Lld, SI, Montagne-aux-Berbes-Pot.agères, Bruxelles. 

path1qucs el ~piiiluellrs - il y a dù5 ventr~s dont la 
rolondilé œt plus aimablement cocasse que d'autres -
aux première!! pluct·s <lu rang. 

A un ccrlarn momenl, quclqm•s r·ctarJataires bruyants, 
à la recherche de leurs places, !:l'étant arrêtés devant 
l'auteur de l'immorlél « 'l'riplepatte », Tristan Bernard los 
invita lrés gentirncnt il s'asseoir et à se Laire : 

-- Vous com1>renez, leur dit-il, je suis ttn peu dur 
<l'oreille et je n'mtrnds pa!! les coupa ! 

??? 
M1210 la bnronne Spek a assislè, comme il fallait -ly allen­

ù1:e, au meeting d'aviaL1on, à Evere. 
Au cours d'une soirl>o-conrert, smok'0-parlie, elle a 

confié quelquœ· unes de ses imprllssious à la baronne 
Zecp · 

« C'était Ici pr1 m1fr1• [ois, ch~re amie, que ie voyais de 
totit pr~s ces vlugemnachme. ilô ! ça est tous. le ml?ne 
curieu.r · 1/ n'y a pas dt ga:. tlrda11s et ra monte plus haut 
que les ballon~ 11. 

Les concour:i l'ont vi\'etncnl intéres~ëe. Elle a\'ail même 
parié awc son mari que dan.; la cour~e de \'Îtesse le n° 59 
(un ~i beau petil brun) gagnerai!. 

- Eh' birn? 
- Il <l été battu : mais f" n'était pas de sa [atrte Il ce 

petit, il étuit /iirn trop enkiplmpt ... 
li y a une expression c111e la baronne Spek ne s'explique 

pas: 
- Po1trquoi dit-011 couiou1·s, demancle-t-elfe, que les 

aviateurs militaires partent tm cspndrilles? 
Par contre, elle a su parfnitcmcnl expliquer à la baronne 

Zeep pourquoi l'on dit qu'une auto ou qu'un avion qui 
pivote vivement sur lui·m~me fa il un lête-d-cul! ... 

Victor DOIN. 

Le coin du pion 
Claude T•'arr~re. daM un arllde ~ur Constantinople, pu­

blit\ par 11 I.e Gaulo1~ ll1 p:irla11l des qnartieœ inc,endit!tl, 
· s·P,prime u111si : 

Lo !nit à •'<'tenir, le Html, c'c..~lr que Io quar~ de la. ville n'existe 
plus. Cinq kilomètres c·nri·tll! - oui, cinq cents hectares de 
cend1•cft ... 

Cinq ccnls hec!ar('s, 11<>11 H< aurions dit: 2,500 hecln'rNl, 
m11is co :1ont pcut-élrl' tlt>s heclarN1 turcs. 

??? 
L'EVO-UO OUSE est. ouvert, 12, rue de la Bourse, 

Bruxelles. UéguRfatlon de vlu!I Dus. 
? '/? 

Ut' notrr ami C1111io, l!o11s li> 1111 l' : « Une• séance parle­
me11ta1rr ile ~H hPur1-s li (J::to1lt /11•/91' 1111 JO juillet): 

... On Il) reb'&tda avec dl'A yeu11: lerribles, les yeux que Dela­
croix pr~te aux uaufn1géA de la c lllédlli!& • •• 

f.ps naufrag~:1 de ln Jfé1l11s~ ont san doute rellllu c~ 
yeu\'. prélé3, rnr on 1(5 lrouvt' au Loune. dans un tableau 
dt. Gt11icoult ... 

??? 
Oc la 1\otion b1 l11r. 5 juill!!I : 

Lonque Walther Rathonau t-Ombe, tout.e l' .Allemagne démo. 
cratique et r6publicaine ~e dro&n debouL Ce fut un beou spe<:· 
tatlu ... 

Eviilemmenl ! Et le 'l[ll'<'lnclc ei\t elé bien plus beau 
encore 11i l'Allcmognc s'Hoit drcsi;~e couché.: ... 

??? 
La Lecturr Univcl·selle, 86, nie de la Montagne, Bru­

xelles. - 250,000 volumes en lecture. Abonnements : 
15 francs par nn ou 5 francs par mois. Catalog11e français, 
6 [ranol!I. 
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Du Autiu1111l lit1ycois: 
Nfo à l.uigu Io 7 noùt J81o, ln c bonne Jeannette •, comme 

uu l'appelle d:uw le 11unrticr, cc maria le 16 fé\"rier 1857. J::llu 
eut oniu enfanl.8 ... 

La honne JcannNtu se maria donc à 9 ans. Si die s'était 
mor iêc 1111 :111 plu:s lûl, qui nous Jit qu"dle 1 ·aur:iil pas 
co111pl~t{> ~ .. ilo111t1inc ile susse-:"! 

m 
m:rsT, 1101 J:I. /Jf,'~ I i\J!IJ,lliS. DIGUE. 

l'en~ion Jepui:, ~U francs. 
llc.'ll<1111·;inl de 1·r ordre. 

' ) ' !l'un journal, urg1uu: 1/1• la Cmclu11nLri,.: 
• J.a tmnhful 11111l11J11 11u1• j'ui f;1it 1mbit· nu derrière de mou 

fl•il 1011 1•1<t foit1• po111· q1w 1·1·lui d no !r<Sse pas de pli~. • 

\'odt\ •111i 1111us l'n houchc un coin ... du pi-011. 
rn 

llu Muti11 11'/\nvPrs (ii· 7 ·22) relle annexe : 
No11voll1• 11,1i111• \iolgo po111· fobl'ical!ou lnmpe,s cbel'che bons 

co11LrNw11l1'""• co11l n•du111c"', 1tlpurc1uics cl, lUnnieutarcu~ei;. Bell<! 
sit Ufll IOll cl'tlVllUÎI'.., 

Ftla1111•11l1111'11~c:; l l\cl.l'èkça '/Du pareilles ùames, p1é:it•r­
' 1·z 1111·:1 prnt:h1•J', n1l'S amis l'L mui-111ème, o Scigut<UI' 'l'uul­
l'i~saut ! - cu111111u 1lil .\lgr Kl:'e:-cn. 

111 
If (( gxcclsior 11, 10 juilld : 
I.e ~\linislre J1• h Gnerro et Mme Barthou ont ofie1l, samedi, 

1111 1l~jc1111cr 1'11 l'humumr du Pré·id<'nl d.: la République 
Arge11ü11e et ile Mme de Ah-e:ir. 

.\lur::, cc M. M.1ginot, qui, a la m~me heure. au camp 
d'Else11hor11, si· l11issnit tléLOHll' Je la c1oi."t de guerre 
helg<'. s·cst donnê f,ms-emenl. i1 l'Jris, l:i qualité de mi­
ui~lre Je lu gucrn.• Je Franrc ?ri 

??? 

Les 10 commandements de la ménagère 
t. - Avant tout lu achèteras 

u~ lu Afargarine 8,-abantia. 
2. - Tout ton menu lu composeras 

A la Marg111ine 81'abantia. 
3. - Ton potage lu amélioreras 

Par lu &forgarine Bn1bantia. 
4. - 'l1es h-0rs-tl'œuvl'c complèlcras 

Avec Afargari11e Brabantia. 
5. - Ta poule nu blanc excellera 

A cause Je Margarirle Brabantia. 
6. - Ton rôti lu le couvriras 

Ue bonne Margari11c Brabantia. 
7. - A ton caneton, lu adjoindras 

D~ la Margari1te Brabantia. 
8. - De ton lièue on se délectera, 

Grâce à la llargari11e Brabantia. 
!J. - Et puis après lu offriras 

Pain, fromoge el Brabwitia. 
fO. El devant ce beau r~ultal 

Tes innlœ &front baba 
Et diront : « \'ival la Brabantia ! » 

Société tiénérale de Sucreries 
SOCIÉTÉ ANONYME 

l.n .. ooucc l'f!' 011n1' •} • 16 heur...,, à Liége, sous la pré.iridence 
de .\1. Uignclto, président du conseil, assisté de M. Maréchal, 
~ccrélnirc g~uérat tic ln wdété, en qualité de secrétaire. 

.\ll\I , llcrnacrt. ci. .\lulendl'r pren11e11t plaœ au Lureau eu qua. 
lit6 Jo 11eruwtcun1. 

\ irii;i l!Îx uctiommitta, r"pn\;irntam 1,0ïti a.:tioll!I, donu:ml 
t1ru1t i1 5,a8o rnix, . .. •. nL à la '.:uuion. 

(t.\l' l•o1n DU (.0!\~füL D'AD.'ttINlS'JQ.\TlON 

~ICJIBÎCUI ,, 
~m1~ c:o11fumia11t nux 1n<'l'criplion.s de ln loi et Ùl'.· stnluts 

IJUÎ 110111 rngi~t·nt., 11011s avo1111 l'honneur de vou:; Jaire rapport 
sur Ill!. opé111tionM do 11ohe 2'.l• uxercice soci:ù et da flOmnetlrtl 
i~ votn• 11ppr0Lntio11 le compt.es de nos opérations pour cet.te 
périodu, 11t..ntutam.•uM1L 11r1'Îllù.ll an 28 lénier 1922. 

Nou>< 1Lvo11s ti·1wnillé, c·l'tlio année, 24,0·.IA Lonnes do betto· 
1·1~w11, c:onho 20,03\J ln c111111>ag11u précédente. Nos béuélice~ 
'out. 11uptir1ou1~ do lir1111 El:IC»785..SO il ceux: de l'exercice 19-20·21 

l \.lie uugmcut.11tiun de bonofico provient de dive1"Aes cuuxes : 
1111gn11"11t11ticm Ju chifrro d1: tonnes de betteraves ll'a\''1ill~c"; 
a11g111t•11t11t1011 110 111 richc:AAo moyenne de nos beU.emve.~ p11r 
1·uu1pa111ÎMOll 11\'Ct l'cllc tlu ln 1·6collll de l'année dernière. 

Ar11tilio111l1011 1111 rendement do tmviùl de nos di\ el'l! sou~. 
proJuit.s. , 

l'erfeclio11111:mc11Ui npportéa à l'organisation de nos C'Xploit;i. 
1 ions ugrfrolcs. 

i..c Wnôliœ de l'Cl!ert:icc, après déduction du solde des comp 
t<'l! , frais gé11éro11x ('L d 'aJministraLion, intérêt, change cL co111-
n1ii;sions et un 11rélovemc11t Je 120,000 f.rancs pour nmorlÙ!sl!· 
uwuta du d1cf Je uwins·\·111111!8 l.'Oll1<tatœ~ >ltlr notre actif inuno. 
bilillé, 1<'!-lè\'e à rr. t,ûSl.17ï.l:!. 

;\près 1i.dditio11 do ce ch in ro du ~olde teporté de l'exerdcc­
prêcé<lunt, suit ir. 638.00, Io Mnéfice di:;poniole tot.al i1 ce jour 
i-<i monte à fr. l,US1,81G.06. 

\'ot10 collBl'il d'ndmiuistrntion \'OUt; propo.:;e, ~1e&<ieutit, d'np· 
plÎ<JUt'r ce suldo bénélidair.· di.~pouihle comme suil 

JJiwlt•111fo du 30 fr. à (i,000 :v;t. privilégiée:> il'. 

'l'a111 ièmcs nux aùminislrulcurs et. commissaires. 
1 >i v idt•ndc tlC' :JO fr. à a,600 ucliona ordinaires. 
l'lup1•rdiv1do11d1; do 70 francs à. Y,UOO actions pl'Î· 

180,000.-
10t,575 .. 1f> 
lOb,000.-

vili!giêt•.i et. ordinaires ........ ..... ....... ................... ll?2,000 
lioldo i~ ropurl<ir .......................................... 17,240.llll 

'fot.ul cor1t~apcmclunL ............................ fr. 11081,SJ.6.00 
Cu1r11no pour l'o.~orcioo préo.ident., ce bénéfice a été 1·éali11u 

11011 <culo1111.•nt ~ur ln fabrication du sucre, mais nlllltti aur loa 
tlivc1 ;t up61·11tiw1~ inclu11trfolloo ncce.ssoires, organisées en \'Ue 
du ni,di1 u1· 110 dhurs .1.1ous-produiti;, et. enfin sur l'exploitation 
do trois fcrwl'ti prÎ&lll! il bail, comportant une culture d'environ 
400 ltocta1 e.. 

Situation lloanclère. - Au 28 février dernier, Io fonds de 
ruuJ.m1c11l b}iparle11rint à b socièié était de L. 3,569,l:i6S.48, au· 
1•fricur dù L. 2.'30,053.00 à celui de l'an dernier à parvillo 
êpo<JUC. 

Apres paiement dœ dividendes et tantièmes, il serait ramen6 
à L. 2,605,200.03, mommu suffisante pour nous permcllr.~ do 
1airu faco à tous les décaiS3Cmcnts néœo;salles sans recxrnrir uu 
crli<lit en banque. 

Xous devons, tu effet, J6c:üuer le pris des bettill3vcs et. fairu 
l'nrnnco dil8 sn!aires, dœ dépeu.sl'8 d.frerse:; de la fobriC3tiun, 
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ainsi que de nos cultures, avant de pouvoir encaisser le pru de 
uos produits fabriqués et de nos récoltes. 

Cc:tlc ailuatiou n'étant, d'ailleurs que la con.séquence du pcr. 
CuclionnemPllt do nos fabrications ut de '1os exploitations agri­
colNI, votre con~eil estime quu pour lll"'t'Oir notre sociéti sur 
des bnt.ca finrmcièrcs tout à fail solides et !•affranchir de la né­
cessité de devoir 1•ccouJ·lr allx crildita en banque, il convient 
d"11\lgmenltor des moyens d'actions en procédant à un nouvel 
nccroiL'tlment de capital. 
Non~ nvon11 donc !"honneur du vou~ proposer, Messieurs, do 

porl1·r le mpital de notre i!<OCiété à t tnillions de francs, par la 
néatfon de 2,000 action~ privilégil''CS nouvelle;; de 500 francs 
chacuuc, lcsquclh.•-t sernieut offertes t•n llOUScriptions à llb8 ac­
tionnaires, à rilison d'une action do 600 francs par 5 actions 
uncil'lml'.S del\ dNt'.\ catégorilll!. Le versement de 500 franc ... 
uppelé fiUr les 2,00 actions nouvelle! ..e1·1;it donc opéré par la 
1emi•O do 6 coupons d'udio1111 privilégiées ou ordinaires (c0\1· 
pons n. 21 exercice 192!-Hl22), le dividcude étant pa.yé par ln 
M1ciéh\ lll'l d'impôts. 

P er6undti11 de co que nos nctiounui rc~ approovel'ont ce p l'O· 

grammo do ~nge prévoyu11c1i, 11011e vouR 1éunirons prochnine-
111P11t, Mc .. ~iL•ur11, en ~l!mhlt:o gé11~ralo e:.üruordinaire à l'effet 
do prentlrn le~ déci~iom dcstiné1·~ ù. rl-afüer nos p1-opos:itione. 

Htsolulions : 

l.'11Mcmbléo à l'unnnimilé : 
1° Approu\'e le.c; bilans et compte de profits et pertes arrisli'il 

.111 ~ rénier 10'.!2 <:t laisse au con!t>il Io soin de fixer la date 
et le modo de paiement, du dividende; 

2<> Doni11) dlklmrge de leur gestion à MM. les ndministr:iunra 
l't COUllllÙis!IÎr<l!i j 

3" Hl-élit rfon~ leuu fonctionn J\l:'.l. A Roberti, adminislm· 
l.,ur, cL f,. Lecllill!r~, c:ommisaa.ire. 

IUt \ '\ \ll :!S l'I!\ lllEll 1!12:? 
ACl'IF 

lmmol •U&sô : 
1:011stltullou , imrnculllrn; ••l dêpc·ndru1();.,, mn· 

l~rl· , N t>Ul fü1g~·. uu 2S fovri•:r Hr!J ...... !r. 2,380.!JOO.O~ 
Augnwnh1lJo11 pc,n<:ùm t l\:xcrc ioo . .................... 33V,55tl.l!ij 

F'l'. 2,ïl7,l58.(~ 
,\ dedulrc: 

\11101 l b.~meuls nnl(;rrenr~ 11011r inoins-vn-
ilw ......... .... .... .. ... ...... .. ...... rr. 1,386,421.74 

\ tno1•IL•;.-,.•rw·11ls de \'<1).t'l"ico J'Ülll' 
1n(Jh1 i•\'Ohll',~ , ............ . ,,.......... 1201()00.- • 
'l'otul w:ht~·l rtrll anio1·Lfs..;11111c11ls - -- 1,506,42J.'i'4 

Totul uclut>I des fnunol>HiSIJUons ...... ...... ...... l.211,03U.34 
llé11.H~u ble : 

\'11tcur-< engagées ................. ...... .. 
l'm·le!cuill<l'i·Lilres ...................... . 
AJ1p1'0vi slonm.·rn~nls 1.'I'\ magasin .•.•. 
P1'0cl. fnlJr. r:n m11gt11<, fr. !i,787,8.i3.10 

,\ déduiru: 

20,sœ .. w 
.WS,240.-
827,3i0.35 

Chnrgrs gre\'' C<'S proll. 2,318.7i8.­
---- 3.~9,065.10 

s o1L5·produils en magasin . ........... . 71.!lOO.-
l>éhifcur.; di V•~ .. . .. •• • .... • .. . ••• • •• • •• • • 1.066,335.3J 

rc1111~ priSI'_<; à bail: 
.\lult~r. hêlnil, mages., cmblavm~. 

11éh·k11r.s et cnïs.<.es rr. l ,32r1,1H.95 
A. t.léduir": 

\'nlcurs fl reprwlulr.• 
lors de la N>s<;nUon 
dt>.s l;nll'; ................ 21,315.U 

- --- 1.30.1.829.il 
- ---- ï.167.24~.s; 

Ol!>ponible: 
B11n11u~rs ....... ... ... ..... . ...... .. ..... . 
ï.nfss!~i; ...................... ...... .... ....... . 

275,756.71 
20,940.Gl 

r.onipl<• r1'01\lre: 
Tiln•s M1l•>sl"s 1;a1· ll'S JidmlnL<.lraleurs et com­

rnis.')1ilrcs ~n g:.11'. 110 le111 grsl.ilnn (mémoire) 

296,Cl!l7 .32 

ll'r. 8,&74,976.53 

PASSIF 
J>as.;lf ck: la sociül.O e11v.:1;,; elle-même : 

Capltal ...... .. ............................................... cr. 3,000,000.-
Bêsen·c sl.alutai.re .... ............. ........ ................... 300,000.-
Fun<.ls M i·~•'t! spéctuJ pn:vu par le déci-et du 

7 fcvricr 1916, n. 1t3 .............. ......... .......... .... 399,085.74 

Fr. 3,699,085.74 
f>ni;,.i.! ct .. 1 ln so.!iél.ê ~1flv~s Jr.s Lier: 

();, L.1. Nslnnl à p:iycr .sur 11chom> 9,908.~ 
Créditeurs ùlvet'S ...... ..................... 2,4&,451.·iO 
1 'l'ûVUiion pour change ........ .......... J,105,714.47 
Fo111Li; de previ::.ion Pour irnpôt.s, 

li L'\CS eL rede\'unœ.-. eu llaH.: d 
en Uelgiquo . . .. . .. . ... .. . .. ....... .. . .. .. 37-0,000.-

C.omple rl'onke : 
---- - 3,SW,c.m.ït 

,\ù11uu l.strule11rs et com1nisR11ir~·s - Déposants 
do Utuss (mémoire} ............. ......................... . 

P1'<1fll:; eL perles ................................. , ........ .... 1,08J,8JG.08 

fü'. 8,674,!li(i.53 
CôMP'l'E DE Pl\0 Fl1'S ET PERTES 

OEl3IT 
1:rub; génêrau x cL ù 'admin islrnUon, Jntérêl.s, 

d1n111o:.:, c.irnml-;s!ons t•L diwrs ................. ..•. .\13,:-1~11.:IO 
AmorliS<ienlt?nls de l'cxen:Jce pour moins-values 120,000.-
1'1·ovlslon pour J'.lt'rt• ~ au change sur les béJlé.. 

fi(...:., tic l'exercke ......................................... 677.~.-
~ldl! dbponible .... .. fr 1,Œl,816.0S 

Fr. 2,292,!l<>i.38 
t;REDO 

lt"!'Ol'l du l'exerèlce précéclcnL .................... . ir. 638.!lti 
&llù· ùu C1Jmptc expluil11Uon ............. .............. 2,29'2,WS. i2 

Fr. 2~1007.:~ 
Hl'11nrlilion cJu solde d i-.1,oniùle : 

l>h"ldt'luJe de JO h ncs h G,000 11ct. pri\'il. rr. 
'l onU~anes •• <1. ~11111mi.isl.rolcu1·s uL commissaires 
l>1\ îdcnde de 30 fr. 1°1 G,tiOO ncl.ions ol\linaires 
St111(!1t!i\·1t.1-:;11dc de iO rr.mcs u G,000 a.cl. prh·il. 
::sup.:r1Ji\ ldeodc Ile iO rr. à 3,tiOO uclions ordin. 

Sol® à reporter ........ . 

lll0,000.-
1()1,575 .• l:i 
108,000.- ­
~:w.ooo.-
25'> 000 -
17~:63 

Tot.al oorrespandanL... ... û-. 1,081,81G.œ 

Société Générale de Sucreries 
Soolél ll Anonyme. 

Î.l• cu11~cil d'udmiuiMtmLion :1 l'honueur d'nvite.r· :MedMieur" 
Io~ Acliounnh-cs a 811 réunir, on A11semblée Générale ExL1·nordi 
nairu le lundi 3l juillet. p1·oclmin, à den.' heures de relt>Vl-t.l, 
au tiiège Social, H, PJll(·u SainL-Paul, à Liége, à l'e!fct. clu 
tltilibén•r ~ur l'ordro du jour auimnt. : 

Ordre du jour: 

l O) Propo•ilion de porttor le <:aJ.>ital :>0ei..l de 3,000,000 à 
4,000,UUO de francs par l'émission de 1,000 actiwis priviJ..;gilies 
1h~ 6{10 fr.mca chacune, qui se1011t soit. libérées par Io iapl'Url 
des coupons du dividl'lldo 11. 21 - exercice 1921-19-22 - att,i<:M~ 
11ux 11ct.iom1 oxist.antc$, roit sou1<c1-itea et libérées par verfle· 
lltunta en argent . 

l•:n con.•équence, modification 111'1 articles 5 et 7 de11 stat u!4. 
'.!0 j Propo~ition d1• modifier l'article 43 des st.uti1t=<, p:H· la 

Plll'Jll't'Sllion dl'S mots • pat• moitit\ • dans la. tcoi~ième ligtw 
1•t 1·adjonct.ion du mot • toulC9 > nprÎ!."- Io premier mot Jp la 
q1mtrih11e ligue. 

:\ , H. - Pour a$•istN ri 1'.,\1<Sl'rn4Mc, Messieurs le-,. ,\ l'lion · 
nain~s denont so conforntl!I" à l'article 30 des stalnt.•. 

I .c'S tihw1 dcnout 1'l l'il d1·po•6s : 
.\ Ll ECU; : .A ln IJanqul' Liégl'c>Ï•E'; à la. Cai.-;.~o J,iégeoi•t• do 

l ' h1111ge cL do lhnquo; 
A HRU X.ELLitS : '\ ltL Rauquo ùo B1•u:xe lles, sièges A f't U 

l\I S111·1~tll"N1Lle O; n 11 Comploi l' U6nél'a1 do Fonds Publie11; 
A 8P1Nl1l'l'TA .M AlUtlNt10 (lt11lio) : Au Siège de la. DirecLion. 
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~onscri~lion à 50,000 ,arts sociales nouvelles sans ~ési~nalion ~e valenr 
. DES • 

Aciéries Réunies ~e Bur~ac~-Eic~-ou~elan~e 
(Arbed) 

SOCIETE ANONYME 

Siège social : LUXEMBOURG 

La noUœ p~lable à l'émwion a été publiée au a Mon1teu1· oolge • du 26-27 mal 1922 eL du 29-30 mai 1922, sous 
les no• 6132 et 6278bls. 

f.()nformèlnent aux décisions de l'Assembloo Généra.le Extraordinaire du 29 nvrll t92'2, le nombre des parts 
sociales représentant Io CB}).ital de la Société a été porlé de 100.oou à 156,000, p1u· l'émission de GG,000 parts sociales 
nouvelles, en Loul pareilles aux l00,000 parts sociales actuollc111enL oxlstant~s. 

De oes 5G,600 ports socinles, créées jouissance lei ooo 19:?~ el souscrites en Lolallté p.1u· la BANQUE DE nnu. 
XELl.ES, G,000 purts sodales. libérées intégralement à ln souscription, pnrliclpcront aux dl\'idendes de l'exercice 
1m-t923 el suivants sur Io même pied que les l00,000 pnrt'l unl'il·nnes: ell.:s sont destiné.:S à être ocrertes en échan~ 
Nnlre des Ulres etc 18. Soclétcl anonyme CLOtrrERlE ET l' IŒi:ILCUIE DES FL.\ l\Dl\ES, à Gentbrugge, à une date 
qui SCf'a publiée ultérieurement. 

DROIT DE SOUSCIUl'flON 
Les 50,000 parb ~oclales nou\'elJes resl.antes, sur les'}uclk:s il a élê eHeclu6 un versement de lr. b. 295 par litre, 

repn:senlnnt le quar1 nu prlit de souscriplion, sol1 fr. b. 250, plus fr. b. i5 pour frais, sonL pr~~menl orrerles 
par préférence par la 8 \~QUE DE BRUXELLES euit porteurs ~ 100,000 tl:irts anciennes qUi auront la Cacullé de 
l;OUSCrh 0 : 

10 11\REDUCTlnLE.\IE~'f: UNE part sociale nouvelle pour DEUX paris sociales anciennes, sans déliYrance de 
lraclion; 

20 llEDt:CTIBl,E~ŒNT: les p:irts sociales nouvelles estant disponlblcs apr(!s exercice du droil lrréduclible. 

Le prix de sonscriplion ast lilé à Ir. ~. 1, 045 lim~re belge compris 
payables comme suil contre f}Uiltance : 

A) fr. b. ~9~ - à la souscription, du ~U juin nu 17 juillet 192~, inelu8iwe-
1ncnt, soit le quart du pri"t total, plus les fr. I> • • t5 pour frais. 

o) fr. b. 21SO - le 1u février i923; 
c) fr. b. 'l~O - le ter aoilt i.923; 
o) fr. b. 2~0 - le ier février i924. 

TOTAL : fr. b. l ,MIS -
Pou1· les souscriptions n~ouc·tmuo:s, le montant du versement do souscrfplfon esL Lout.erois llxé à fr. b. 100, 

le versement complémenloh-e dè Ir. b. 195 dtl sui• les tll1>e.; oltrlbués dcvnnL Olre errectué à ln i·éparltUon, le ter noOl 
1922. 

tes 50,000 pnr ts sociales nouvelles offertes en souscription pnrUciperonL jusqu'au 31 juillet 1924 aux premier 
el second divlden<le~ sociaux pl'oporlionnellemenl à leu llbél'nllon proprala !emports, de telle sorte que, pour 
l'exercice nllanl du ter ooOl rn22 ou 31 juilM 1923, chocuno d'ell«s recevra un divitlcnoo tolal égal aux huiLlèmt>S du 
tlivldcnde to tal que recevra chacune des 100,000 p:irts soci te;, 1111l·ie11ne'! eL Ms G,000 pari'> "Oelales nouvelles entière­
ment libérées menllonnées plu:i haut, tondis que, pour l'o:wrclr.e allenL du Ier aoOl au 31 Juillet 19'U, chacune d'elles 
Neevra un dividende tolal égal aux sept huitièmes du ùlvidend<' Lolnl quo rt.-cenn ch11~une des 106,000 parts sociales 
ci-de!l:>\15. A partir du l~r 1101lt l\1"24, œs 50,000 paris soclalcis nou\cllcs participeronl au:ic dividendes sociaux sur un 
pied d'égalité absolue avec les 106,000 parts sociales prêcilll!Cs. 

La souscri,lion sêra ouverte ~o 26 Juin an 17 Juillet inclus 
(aux heures d'ouverture des guichets) 

à BRUXELLES : à la BANQUE DE BRUXELLES 
Anvers: à la Duoque CNllrale A1wersoise; Liégd: à 14 Bam111u Ll~oeoise ; Gand: à ln Uunque Gantoise de Cr~dit; 

AlosL: à la. Benque d'Alo-,t; \ rlon: à la Banque d'Arlon; l mttrai : il ln Ban11uc Cenlrole de la Lys; Ha.sselL: à la 
Uaoque de Das~elt ; Ln T.ouv1ère: nu Crédit Génér:il du lluinaut; 1 ,main: a la nonque de Louv~n: .\Jalines: à la 
Banque lie :\lalines: Of>len<le: à la Banque d'Ostende et tlu IAiltornl; Roulers: a la Cai-.-.o Commerciale de Routeni 
(one. G. De Laere l'l Cie); Satnt-Nioolas: a la B:inqoe de Wu!'-; (nnc. \'erwilghen, W:iu1e,.... el Cie-: Tirl~monL: au 
C~dit 'l'lrlemontol~; Turnhout: a la Banque de Turnhout; Tournai: à la Banque tlu Tourn:ibis; Luocembourg: t1 la 
Banque lnternallonnle à Luxt-mbourg, ainsi qu'au" ~occur~utcs tics tlilcs bnnques. 

t,es Rclionnnlrcs qui n'auront pas osé de leur droit de prél~reuce au plus tnrd Io 17 jollJet 1922 118 pourront plos 
s'en 1irch·a toir. 

Los souscriptions sont reçues, dès à pr~sen t, aux banques Indiquées cl·dessus, chez lesquelles les Intéressés 
trouveronL des bordereaux pour le dépOL de leur Ulres anciens e t des bulletins de souscription. 

Les sousortptlons folt~s en vertu de part-s anciennes nomlnallves ne seront retues <JU'à la BANQUE DE BRU· 
XELLBS. 
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Le Tour de Belgique de la Plaque sensible 
Ce concours s'adre!'Se â votre mémoire, à ,,os notions géographiques, au sentiment que vous avez de la beauté de nos sites. 

Les cliché~ que nous publions représenltml chacun un coin perdu d'une de nos provinces, 

Réaultats 
du Concours n" 1 

p..,...,.., .... ,. '"""' .. .. 
ter Prix : 

M. Jules VAN TlLLO 

180. rue Charles-Quint 
Bru.'l:etles 

:ciui 'ccnra ln cieux lit,... 
d'Ain<-r V udcndd< <1 I• portnut 

clr.,. '- templier 

2· Prix : 

M. Georges PAUL 
la, rue de~ Patnotes 

Bruxelles 
qlÜ obtrcnl unabonnrmtnt d"uQ •D 

1 Po111quol Po1 > 

('C •I {' Ill Jl< cl Province de Liége 

3e Prix: 

M. Paul GROULT 

577. avenue Brugmann 
Bruxelles 

CM a drcit l WI -~l>l do nx mW 
à.PouN10<0IP .. ~ 

4 Prix: 

M. R. MASSART 

41, rue des Tongres 
Bruxellei; 

qlllÎ .~ 1IJI .i-......c.i ck troÎI ..... 
àPovtq11oi Pa> 

N'apuêfreadmiu la ripa,,.. 
C%0ctc tl'rm conc:o..,.,..nt qui 
Jate •a lettre_, é•alcmcnt hm· 
brie da la po•t•, '• 6 jail/.t, 

23 h. chuoir, u•illotd• la miH 
en uente du Pourquoi Pa• 1 

QUELLE EST LA COMMUNE OU SE TROUVE LE SITE 

REPRÉ~PJ\ rt PA q 1 I:' c11rl-{É Cl-DESSUS? 

Les auteurs des quatre premières réponses exactes qui parviendront aux bureaux du !J'ourquoi !las? 4, rue de Berlaimont. à 
Bruxelles. recevront un prix. 

! •• PRIX : Une aune de boudin de Liége avec le portrilit au centième de M. HEUSE. 

2• PRIX : un abonnement d'un an à !four-quoi !!a1? 

3 • PRIX : un abonnement de ,jx mois à !lourquoi !las? 

• 4· PRIX : un abonnement de lroia mois à !!ourquoi !las? 

N. B. - Chaque enveloppe devra porter la mention : eoncours du fl'ourquo1 !las 7 

Pour 111 fixation de l'ordre des réponses arrivant par la poste, il sera tenu compte de l'heure indiquée par le timbre du bureau 
de départ. 

Il est bien entendu que ,tous nos lecteurs el abonnés peuvent participer d cbaoua des concours provinciaux. 



4 Cyl. 6 Cyl. 

Moteur Soup pes en têtes 

Ce n'est pas ce que VOUS PAYEZ ] 

mais bien 
CE QUE VOUS RECEVEZ 

POUR CE QUE VOUS PAYEZ 
qui compte, lorsque vous achetez une 
voiture automobile · · · · · · .. 

4 CYL . . 

6 CYL .. 

Fr. 21,500 

Fr. 29,500 

La B U 1 C K mérite votre attention 

et il n'est point possible que vous 

puissiez prendre une décision pour 

l'achat d'une voiture sans avoir essayé 

la 4 ou 6 cylindres · · ·· · · .. 

' 

1 

Torpédo 5 places livré absolument compJet .........•..•••..••..........•.........•.............. 

Carrosserie canadienne ou belge 
au choix de l'acheteur. 

Paul COUSIN 52, Rue Gallait, 52 

- BRUXELLES = 

l1nprunor1e lmJ.uatrrnlle et .l<':...1me1t1;·: (Soe !n.) 4, ne d~ l'or la.mont, BruxolloA. 110 ~orant: F1• Mesorieu. 


